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Avant-propos

Le pouvoir du Verbe est un pouvoir fort puisqu’il permet de se construire en tant que sujet dans les situations de communication, d’appréhender, d’interpréter et de comprendre le monde qui nous entoure. 

Les situations d’oral à l’Ecole ne peuvent plus alors être un simple moment ponctuel de prise de parole par l’élève pour répondre uniquement  aux questions souvent fermées de l’enseignant. 

Se construire par l’oral, Utiliser l’oral comme moyen d’apprentissage de l’abstraction et de l’écrit et Maîtriser des discours et des genres oraux deviennent  des objectifs fondamentaux pour que tous les élèves  puissent se construire des ressources langagières et accèder ainsi au pouvoir de Dire.
La monographie que vous allez lire est un des reflets des pratiques pédagogiques mises en œuvre par quelques enseignants de SEGPA des collèges du Rhône.

Ces enseignants ont accepté la sollicitation de Mme Samuel, conseillère pédagogique de l’ASH, de s’engager dans ce travail inscrit dans le programme du PASI (Pôle Académique de Soutien à l’Innovation). Ils doivent en être remerciés.

Les enjeux de l’oral sont suffisamment importants pour que l’on souhaite voir valorisés et encouragés les moments et les dispositifs d’apprentissage abordés et présentés dans ces pages.

P. Breysse

IEN ASH

Inspection académique du Rhône
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INTRODUCTION

Tout professeur peut éprouver quelques craintes à mettre en place un travail spécifique sur l’oral, d’une part parce que celui-ci prend beaucoup de temps, d’autre part parce que son évaluation est difficile et pose des problèmes spécifiques, enfin parce que la mise en œuvre de cette activité en classe n’est pas ressentie comme aisée, et encore plus lorsqu’elle s’adresse à des enfants présentant des difficultés multiples, graves et persistantes d’apprentissage, de comportement. 

Sur proposition d’une équipe de circonscription AIS, huit professeurs des écoles spécialisés de SEGPA du Rhône ont été réunis autour d’une problématique commune : « La pratique de l’oral en SEGPA ». Il est important de rappeler que la S.E.G.P.A. (Section d’Enseignement général et professionnel adaptés) est une section intégrée au collège, que les programmes et les objectifs sont identiques à ceux du 2nd degré mais ils sont adaptés pour des élèves en grande difficulté.

L’expérimentation que nous avons menée fait suite à deux projets : l’un sur la lecture, l’autre sur l’écriture. L’équipe avait remarqué que les apprentissages dans ces deux domaines ne pouvaient se faire indépendamment l’un de l’autre et comprenaient nécessairement des temps d’oraux. La réflexion sur l’apprentissage de l’oral est donc arrivée naturellement au terme des deux premiers projets.

Les professeurs qui ont participé à la réflexion sur la pratique de l’oral sont issus de SEGPA différentes et enseignent plusieurs disciplines à plusieurs niveaux. Ils ont été accompagnés par un professeur de Lettres, formateur, dans le cadre du Pôle Académique de Soutien à l’Innovation (PASI). 

Les raisons qui nous ont fait choisir cet axe de travail, outre celle mentionnée ci-dessus, sont multiples. Nous en retiendrons quelques unes :

· Les difficultés ou les troubles de langage des élèves. 

· Leurs difficultés à prendre la parole.

· Leurs difficultés à construire du discours cohérent. 

· Leurs difficultés à considérer les activités d’oral en classe comme des temps d’apprentissage.

Plusieurs interrogations se sont alors fait jour : 

· Quels types d’oraux pratiquer en classe dans différentes disciplines ? Pour quels enjeux ? Selon quelle progression ?

· Quelles modalités de travail mettre en œuvre ? 

· Quelle place accorder à l’oral en lien avec la lecture et l’écriture ?

· Comment favoriser la prise de parole et l’écoute ? 

· Quelle évaluation mettre en œuvre ? Comment associer les élèves à celle-ci ?

Pour y répondre, nous avons tenté de renouveler nos pratiques pédagogiques, par des approches innovantes, qui s’inscrivent dans les axes suivants : 

· L’oral comme construction de soi (être capable d’exprimer une opinion, d’accepter les opinions d’autrui).

· L’oral comme moyen d’apprentissage de l’abstraction et de l’écrit (utiliser les échanges oraux pour la construction de savoirs notionnels et de savoir-faire).

· L’oral comme discours (être capable de préparer, d’organiser une interview, un exposé ; d’argumenter ; de rendre compte en sachant adapter son message à son public).

Chacun de ces axes est illustré de propositions de situations, d’activités et de dispositifs pour lesquels le niveau de classe, les programmes et le cadre sont précisés ainsi que la progression, les compétences et les notions travaillées. 

 1.

L’oral pour se construire

Nous avons constaté que de nombreux élèves du collège, et plus particulièrement ceux de SEGPA, rencontrent des difficultés à exprimer leur point de vue, à prendre de la distance par rapport à leur vécu, à comprendre le monde qui les entoure. 

En conséquence, deux types de comportements diamétralement opposés sont fréquemment observables: 

· un repli sur soi qui se traduit par une très faible participation orale, voire un désinvestissement apparent des activités de la classe.

· Une attitude violente avec passage à l’acte (de l’incivilité à l’insulte, jusqu’à l’agression physique).

Afin de travailler sur ces comportements, l’hypothèse qui sous-tend nos actions est la suivante : permettre aux élèves de mettre des mots sur un ressenti, une situation vécue; proposer des solutions qui facilitent la distanciation et qui rendent l’élève davantage acteur de ses choix. 

Les actions alors mises en place dans les classes sont :

· Le conseil d’élève pour gérer les conflits.
· Le photolangage pour parler de soi.
· La description d’un dessin pour formuler et reformuler.
Les compétences visées chez les élèves sont:

· Etre capable de prendre la parole.
· Etre capable d’écouter.
· Etre capable de respecter la parole de l’autre.
· Etre capable de prendre en compte la parole de l’autre.
· Etre capable de collaborer.
· Etre capable d’analyser et de synthétiser. 

L’enseignant, pour sa part, doit être capable de créer un espace de parole pour les élèves ce qui nécessite au préalable la mise en place d’un cadre contenant et rassurant par sa permanence. 
Pour ce faire, il nous semble nécessaire de :
· Exposer le cadre aux élèves en préalable au travail. 
· Permettre aux élèves de s’approprier les modalités de prise de parole par un rappel systématique et rigoureux des règles (exemple : interdiction de couper la parole…). 
· Ne tolérer aucune moquerie ou jugement de valeur en verbalisant voire en sanctionnant.
· Veiller à  ce que tous les élèves prennent la parole (en ayant éventuellement recours à l’écrit pour anticiper cette prise de parole).
· Ritualiser la disposition dans l’espace afin que tous les élèves puissent se voir.
· Veiller à la place, à la position de l’enseignant qui doit laisser la possibilité aux élèves de s’exprimer tout en restant le garant du cadre.
Chacun adaptera le cadre suivant les cas. 

1.1. Le conseil d’élève

L’heure de vie de classe hebdomadaire a pour objectif :

· De faire le point avec les élèves sur les difficultés qu’ils rencontrent au sein du collège au moment du conseil d’élève.

· D’évaluer les compétences de la grille « J’apprends mon métier d’élève ».

Niveau de classe : sixième SEGPA

Durée : 45 minutes tous les vendredis.  

Dispositif : les élèves sont assis en regroupement (disposés en arc de cercle, les places sont définies une fois pour toute en début d’année et un plan est affiché dans la classe). Le président du conseil est installé seul à un bureau faisant face à la classe. En début d’année, l’enseignant assure le rôle de président. Il reste le garant du cadre, ainsi il peut intervenir à tout moment et dispose d’un droit de veto par rapport aux décisions prises au conseil.

Les objectifs sont les suivants : 

· offrir un lieu possible de parole dans un cadre précisé (lieu et temps) permettant de parler des problèmes au sein de la classe et du collège, de chercher en commun des solutions à ces problèmes, de verbaliser ce qui va bien et ce que les élèves aimeraient faire en classe. 
· différer la résolution des problèmes pour ne pas les traiter dans l’urgence mais dans la réflexion. 
· rendre les élèves acteurs  en leur donnant du pouvoir au sein de la classe.

Les compétences mises en jeu sont: 

· Etre capable de prendre part à l’élaboration collective des règles de vie de la classe et du règlement intérieur du collège.

· Etre capable de prendre la parole et respecter celle de l’autre.

· Participer à un débat pour examiner les problèmes de vie scolaire en respectant la parole d’autrui et en collaborant à la recherche d’une solution.

· Formuler la décision prise à la suite d’un débat et les noter.

· Pendant un débat, passer de l’examen d’un cas particulier à une règle générale.

Déroulement : Tout au long de la semaine, les élèves ont à leur disposition une boite (« la boite à mots ») dans laquelle ils sont libres de placer des mots qu’ils auront écrits ou qu’on leur aura aidé à écrire (si l’élève est en trop grande difficulté face à la production d’écrit, il peut dicter le mot à un de ses camarades ou au professeur), concernant les trois points suivants :

· ce qui va bien ou mieux.

· ce qui ne va pas.

· ce qu’on aimerait faire.

Les mots anonymes sont rejetés ; les insultes et grossièretés sont interdites. L’enseignant en est le garant : il peut rejeter certains mots et dispose d’un droit de veto sur les décisions prises.

Le président du conseil (en début d’année le professeur qui assure aussi le rôle de secrétaire) annonce l’ouverture de la séance. Il ouvre « la boite à mots » et lit tous les mots signés. Il donne la parole aux membres du conseil et dicte au secrétaire, en accord avec l’ensemble de ses camarades, ce qui devra figurer sur le compte-rendu. Toutes les décisions prises lors du conseil figurent sur le compte-rendu qui est affiché chaque semaine à l’entrée de la classe. 

Bilan de l’action :

	Points positifs
	Points à retravailler

	· Le climat de classe s’améliore. 

· Les élèves disposent d’un nouvel outil pour régler les conflits. Le recours à l’oral, à la verbalisation permet d’éviter les passages à l’acte.

· Les élèves sont capables d’entendre le point de vue de l’autre, d’apporter des arguments pour le réfuter et acceptent progressivement de changer de point de vue.

· Les élèves sont placés en position d’acteurs et participent activement à la vie de la classe et du collège : le conseil est aussi un lieu de propositions.
	· Le bon fonctionnement du conseil est fortement dépendant du comportement de l’enseignant : ainsi la poursuite du dispositif du conseil d’élève dans les autres classes de la SEGPA peut s’avérer difficile. En effet, des élèves ayant intégré le fonctionnement en sixième ont parfois du mal à réinvestir les compétences acquises.

· L’évaluation des progrès réalisés par les élèves est ardue car les compétences acquises au niveau de la prise de parole, de l’écoute sont des compétences transversales mises en œuvre dans toutes les disciplines.


Lien conseil d’élève / métier d’élève :
En lien avec le conseil d’élève un travail est mené sur « J’apprends mon métier d’élève ». 

Objectifs : permettre  aux élèves de prendre conscience des différentes compétences à maîtriser au niveau du comportement, de la méthodologie afin de travailler dans les meilleures conditions possibles. Permettre aux élèves d’accéder aux rôles de président et de secrétaire du conseil.
La  grille d’analyse ci-dessous s’appuie sur les critères suivants :

- Vivre ensemble :

· Je sais prendre la parole.

· Je sais écouter les autres.

· Je respecte le règlement intérieur du collège.

· Je respecte les règles de vie de la classe.

-  J’organise mon travail :

· Mes classeurs sont bien tenus.

- Je suis efficace dans mon travail :

· Je suis attentif aux consignes.

· Je sais travailler seul.

· Je sais travailler en groupe.

Au fur et à mesure de l’année, d’autres compétences peuvent venir enrichir cette première grille.

Au cours de la semaine, en collaboration avec l’équipe pédagogique de la classe, nous évaluons le degré de maîtrise des élèves dans les différentes compétences. Un avertissement signifie la non maîtrise d’une compétence à un instant donné. Avant le conseil, les élèves font le point sur les compétences acquises, en voie d’acquisition, ou non encore acquises.
Si au cours de la semaine, concernant une compétence, ils ont :

· De zéro à trois avertissements : la compétence est acquise (couleur verte).
· Quatre ou cinq avertissements : la compétence est en cours d’acquisition (couleur orange).
· plus de cinq avertissements : la compétence n’est pas acquise (couleur rouge)
	Couleurs
	Nombre de semaines
	Passage d’un niveau à l’autre

	Vert
	2
	Je passe au niveau supérieur

	Vert et un orange
	2
	Je passe au niveau supérieur

	Vert et deux orange ou vert et un rouge
	1
	Je suis bloqué à mon niveau

	Vert et deux orange ou vert et un rouge
	2
	Je repasse au niveau inférieur

	Deux rouges
	1
	Je repasse au niveau inférieur


En fonction de cette évaluation, les élèves passent d’un niveau de maîtrise à l’autre. Au fur et à mesure de leur progression d’un niveau à l’autre (de 1 à 5), les élèves voient leurs droits évoluer.
Exemple de passage d’un niveau à l’autre : Correspondance niveau de maîtrise - droits

	Niveau 1
	· Je dispose uniquement des droits inscrits dans le règlement intérieur du collège.

	Niveau 2
	Les droits du règlement intérieur du collège plus :

· Le droit de me déplacer dans la classe en demandant la permission.

· Le droit d’exercer une responsabilité au sein de la classe.

· Le droit d’utiliser le coin « jeux mathématiques », en demandant la permission, lorsque j’ai terminé mon travail.

	Niveau 3
	Les droits correspondant au niveau 2  plus :

· Le droit de choisir ma place.

· Le droit de laisser mes affaires dans la classe aux intercours.

· Le droit de participer à la décoration de la classe.

	Niveau 4
	Les droits correspondant au niveau 3 plus :

· Le droit de me lever sans demander la permission à condition de ne pas déranger le cours

· Le droit d’être référent si un élève est absent

· Le droit d’être secrétaire du conseil d’élève

· Le droit de négocier de nouveaux droits.

	Niveau 5
	Les droits correspondant au niveau 4, plus :

· Le droit de travailler en autonomie sur l’ordinateur lorsque j’ai terminé mon travail

· Le droit d’être président du conseil d’élève.


1.2 Le « Photo langage » pour travailler l’orientation 
En quatrième, nos élèves effectuent deux stages en entreprise. S’ils ont pour but de leur permettre de « connaître » le monde du travail et l’entreprise, ces stages proposent des situations concrètes susceptibles de permettre l’élaboration du projet professionnel. 

En effet, « Les élèves du collège sont amenés à construire progressivement leur premier choix de formation. Il y a donc lieu de les aider à se préparer. » (cf. la circulaire du 31 juillet 1996 sur une nouvelle démarche pour l’orientation).

Vu l’importance de l’enjeu (opérer des choix afin de préparer son avenir), préparer nos élèves, les accompagner dans leur parcours nécessite de mettre en place des situations pédagogiques afin d’aider l’élève à « mieux connaître ses goûts et à hiérarchiser ses intérêts » en l’aidant à se « construire une représentation positive de soi ». (Ibid.)

Or, nous savons que les représentations des métiers sont, chez nos élèves, largement stéréotypées ; que le champ de connaissance des métiers est restreint ; que l’image qu’ils ont d’eux-mêmes est souvent très dévalorisée. En bref, s’intéresser à ces dimensions n’est pas simple et cela nécessite du temps, particulièrement celui d’une maturation.

La situation pédagogique proposée ici se situe au démarrage d’un long travail à l’articulation du projet personnel et du projet professionnel. Compte tenu des constats précédents sur la faible estime de soi des élèves et de leurs prises de parole peu fréquentes, je souhaitais un support pédagogique contenant (cadrant) et favorisant l’expression de tous afin de soutenir l’effort demandé. Et ce d’autant que la classe avait été traversée l’année précédente par de très nombreux conflits.
Présentation du support d'animation utilisé :
Le photolangage est une technique projective favorisant l'émergence et l'expression des représentations. Ce support a été élaboré et testé par des psychologues cliniciens lyonnais
 dès les années 1980. Pour autant, enseignants nous sommes, enseignants nous resterons. Ce qui nous intéresse dans ce support est à la fois le cadre d’expression et d’écoute qu’il propose et les photographies qui facilitent et soutiennent la prise de parole.

Modalités :
Une quarantaine de photographies en noir et blanc est disposée sur une grande table et à peu de distance se trouvent des chaises en cercle. Une fois le cadre posé (écoute, respect de la parole d'autrui et aussi confidentialité), les consignes données, les élèves peuvent se lever et choisir, en silence, la photo qui leur correspond le mieux. Dès leur choix effectué, les élèves viennent s'asseoir sur les chaises et la phase d'expression orale peut alors démarrer. 

Objectifs : 

· Faciliter la création d’un groupe classe où l’expression et l’écoute de chacun de ses membres favoriseront l’élaboration individuelle.
· Permettre aux élèves de cette classe d’exprimer les représentations qu’ils ont de leur avenir ainsi que du métier qu’ils envisagent d’exercer.
Classe de quatrième / Durée 2 heures

Déroulement :

Temps 1 : 

· Présentation de l’exercice, des consignes et des règles nécessaires (Ecoute, pas de jugement de valeur, respect des temps de silence).
· Circulation en silence et choix de la photo (sans la prendre) correspondant à la consigne : « Quelle est la photo qui représente le mieux ton avenir ? Tu expliqueras pourquoi tu l’as choisie. » 

· Phase en groupe d’expression individuelle. Aucune interaction.
· Temps d’échanges correspondant à la consigne : « Y a-t-il des « choses » qui vous ont surprises, lesquelles ? »
Pause

Temps 2 :
Reprise des trois phases avec une nouvelle consigne : « Choisis la photographie qui représente le mieux le métier que tu aimerais faire. Explique pourquoi. »
Temps 3 :
· Phase de bilan individuel écrit.
· Suivi d'une mise en commun.
Constats, bilan et remarques

Synthèse des propos des élèves lors de cette séance de démarrage.
En ce qui concerne leur avenir, il est à remarquer que trois filles (sur 4) et un garçon (sur 9) le présentent sous l'angle de la vie familiale : " avoir des enfants, m'occuper de mes enfants, être mariée, avoir deux ou trois enfants". Un autre garçon se voit vivre "dans une maison avec des poules, passer du temps avec mes potes".  Quant aux autres, une fille et 7 garçons, l'avenir est exprimé uniquement en terme de profession exercée : "je réparerai, j'inventerai de nouvelles choses ; je recevrai des gens comme caissière ; je voudrais travailler dans un garage et inventer des voitures électriques plus solides ; je me verrais dans la plomberie ; j'aime bien travailler le bois. " 

En ce qui concerne le métier envisagé, ces huit derniers élèves, sauf un (« je serai cascadeur”) ont repris ce qu'ils avaient dit à propos de leur avenir, mettant toutefois davantage l'accent sur la prise de responsabilité (passant alors de : "je réparerai des voitures " à "  j’aurai un garage " ou encore de " je recevrai des gens comme caissière "   à   " je serai directrice d'un magasin. "Quant au groupe des cinq (ceux dont l'avenir est projeté dans des sphères familiales ou amicales), un n'envisage pas de métier ("je serai avec mes potes"). Les  quatre autres ont des projets plus précis : le garçon dit qu’il fera quelque chose pour les autres, qu’il donnera son talent dans le théâtre», les trois filles quant à elles veulent s'occuper d'enfants (« je parlerai avec des enfants à la radio » ;  "je travaillerai dans une crèche et c'est moi qui commanderai ";  " je m'occuperai d'enfants, ceux de la crèche»)
J'avais constaté une difficulté pour neuf élèves sur treize à différencier l'avenir du métier envisagé. Parmi les cinq autres élèves,  quatre élèves envisagent leur avenir sous l'angle de la vie familiale et un se voyait vivre "dans une maison avec des poules, passer du temps avec mes copains, mon avenir avec mes potes. »  Quant au métier envisagé, les représentations étaient assez unanimement stéréotypées (les filles s'occupant d'enfants et les garçons : mécaniciens, plombier ou ébéniste). Christian échappait à cette répartition : il souhaitait être acteur.
Qu'en est-il à l’issue du travail mené ?

Tous les élèves expriment une différence entre le métier et l'avenir. Ce dernier peut être résumé ainsi : pour les garçons, une maison, une (belle) femme et peut-être des enfants. Les filles, quant à elles, se voient mariées et avec des enfants. En ce qui concerne les métiers, les garçons maintiennent leurs premières représentations (mécaniciens pour la plupart) sauf Jordane («Je veux être "cuistot", faire des soirées et des mariages et devenir un pro ") et Christian (" Je me vois dans un petit magasin de cordonnier ou dans le théâtre «). Toutes les filles conservent leur point de vue si ce n'est Gaëlle qui souhaite maintenant  travailler dans l'esthétique.

Conclusion :
Après le travail conduit notamment autour des stages en entreprise (brainstorming, recherche de stage, démarches, stage, puis retour, analyses et confrontations), je constate une évolution certaine pour la plupart des élèves. En effet, en début d’année, peu d'élèves faisaient une différence entre avenir et métier. A présent, tous en sont capables. Témoin, Jordane qui, au départ, voyait son avenir (et son métier)  "avec ses potes et au milieu d'une ferme avec des poules " et qui désormais souhaite "devenir cuistot ". Ce souhait lui correspond bien, au vu à la fois de sa grande efficacité en atelier de fabrication culinaire (champ professionnel : hygiène et services) et aussi compte tenu des remarques élogieuses de son maître de stage.

1.3. Description d’un dessin avec une classe de 6ème 
Au début de l’année scolaire, j’ai constaté d’importantes difficultés d’écoute, de compréhension de consignes, voire d’absence de réaction. La mise au travail d’un grand nombre d’élèves était très difficile, d’une extrême lenteur et leur participation très faible ou au contraire omniprésente (mais fréquemment sans lien avec l’activité ou la consigne).

J’ai alors souhaité mettre en place un dispositif  dont l’objectif aurait une double visée :

· me permettre d’évaluer le type de difficultés rencontrées par les élèves afin de proposer des situations de remédiation.
· permettre aux élèves de prendre conscience de leur manière de réagir (et donc de certaines de leurs difficultés) afin que, les ayant isolées, ils puissent mobiliser leur attention et progressivement les surmonter.

Le support : description d’un dessin.
La classe est divisée en groupes de trois (A, B, C).

Les rôles se répartissent, dans un premier temps, comme suit :

· A dispose d’un dessin (qu’il est le seul à voir).
· B a devant lui le nécessaire (papier,  crayons ...) et A ne voit pas ce qu’il réalise ;
· C observe et prend des notes, si possible, sur les réactions, les propos.

Temps en petits groupes :
Première phase : A explique et B exécute (prend des notes ou réalise un brouillon).

Deuxième phase : B (qui ne pouvait s’exprimer oralement) peut alors poser toutes les questions qu’il souhaite.
Troisième phase : A répond alors à B.
Quatrième phase : B peut, s’il le souhaite, poser d’autres questions.

Temps en groupe classe :
Il s’ensuit une phase de mise en commun pendant laquelle chaque élève va exprimer ce qui lui a été facile, difficile ainsi que ce qu’il a constaté. Ce temps se termine par une sorte de résumé de ce qui a été compris au travers de cet exercice. Un affichage est conservé pour la classe. Cet affichage sert de fil rouge afin de mesurer les progrès et aussi de mémoire afin de s’y reporter lors d’une difficulté. De plus, chacun des élèves écrit (certains avec mon aide) les difficultés qu’il a rencontrées et ce qu’il pourra faire, ce à quoi il pourra être attentif pour progresser dans l’écoute, la compréhension des consignes ou dans l’amélioration de sa réactivité (ou au contraire dans sa meilleure maîtrise). L’exercice est reconduit à deux autres reprises afin que chaque élève expérimente chacun des trois rôles.

Quels constats six mois après ?

L’exercice semble avoir été le plus efficace pour ceux qui, en début d’année, se précipitaient sur la tâche sans avoir écouté les consignes ou disaient ne rien avoir compris alors même qu’ils n’avaient pas pris le temps de lire la consigne. Cette catégorie d’élèves paraît maintenant davantage capable de prendre son temps. De même, les élèves qui, lors d’un premier temps, rejetaient la responsabilité de leurs erreurs sur les autres, ont parfois accepté leur implication en cas de mauvaise compréhension. Par contre, certains élèves (5 sur 17) ont rencontré de telles difficultés qu’ils en sont restés sans mot (en très grande difficulté pour décrire voire dans l’impossibilité de le faire), qu’ils soient en situation d’explication du dessin ou dans la position de poser des questions. Pour ceux-ci, il s’est avéré nécessaire de mettre en place d’autres activités les conduisant à développer des compétences  dans la dénotation.

1.4. Bilan
A l’issue des différents dispositifs mis en place, certains « incontournables » à la pratique de l’oral nous sont apparus :

· Le travail sur l’oral doit s’inscrire dans le temps. 

· L’évaluation reste délicate. La grille d’observation semble néanmoins être la solution la plus souvent retenue.
· Le travail sur l’oral doit être mis en place au niveau de l’équipe.
· Mener une séance sur l’oral n’est pas forcément de tout repos. Néanmoins les répercussions positives sur l’ambiance de la classe sont réelles.

Le climat de confiance qui s’instaure entre les élèves, dans le groupe classe et avec l’enseignant est un des facteurs qui nous encourage à poursuivre

2.

UTILISER L’ORAL COMME MOYEN D’APPRENTISSAGE 
DE L’ABSTRACTION ET DE L’ECRIT


L’élève de S.E.G.P.A. est prisonnier de l’instant, a du mal à avoir un discours objectif et a des difficultés dans sa capacité d’écoute et dans l’expression de sa pensée, à l’oral comme à l’écrit.


En quoi l’oral permet à l’élève de construire des concepts et de mieux entrer dans l’écrit ? Voici la problématique commune aux actions que nous avons menées.


Nous partons de l’hypothèse que l’oral permettrait la confrontation immédiate de ses idées avec celles des autres et entraînerait donc un double questionnement sur soi et vers les autres. Ce double questionnement participerait à la construction de la pensée par une série de va et vient de paroles entre les élèves et de réajustements successifs de l’enseignant et des autres élèves. Ces échanges oraux remettraient ainsi en cause les représentations mentales des élèves par la confrontation des points de vue.


L’oral est un moyen de communication vivant, à la portée de nos élèves. Il préserve la spontanéité et le droit à l’erreur grâce à la mise en place d’un cadre sécurisant et bienveillant. L’oral n’existe pas en dehors de ce cadre et l’installer ne va pas de soi ; l’élève doit prendre conscience qu’il n’y pas d’oral sans écoute. La difficulté : comment permettre cette prise de conscience ? Un élément de réponse : la classe doit être solidaire pour atteindre un but.


Des actions très différentes les unes des autres ont été menées avec l’oral comme vecteur d’apprentissage.
2.1 Le mini-débat, une situation pour passer de l’oral à l’écrit 

Le débat peut tout aussi bien concerner l’oral discursif mais dans cette séquence ce qui nous intéresse c’est d’utiliser le passage par l’oral premièrement pour écrire et ensuite pour construire la notion de discours argumentatif. A la suite de cette séquence une autre peut faire l’objet d’un atelier d’expression orale utilisant le débat mais l’année de 3° SEGPA passe vite en raison des trois stages. 
L’élève de SEGPA ne peut pas faire l’économie de cette situation vécue (présence, échange, confrontation) pour comprendre que la fonction du discours argumentatif est de convaincre, la situation d’échange personnalisera les arguments. L’utilisation du « je », le présent et des procédés de style ou de théâtre montre l’implication de l’énonciateur. L’enseignant doit être conscient que le débat peut ne pas intéresser les élèves ou au contraire devenir passionné. L’oral est vivant et il faut accepter ce risque, quoiqu’il en soit ce dispositif peut nous aider à définir le cadre de la classe et en cas d’échec l’enseignant peut dire : « Je refuse de débattre avec une classe qui ne joue pas le jeu ». L’avantage du débat est de faire apparaître que les trois aspects de l’oral : socialisant, vecteur d’apprentissage et discursif font un tout.

Le niveau est celui de 3° SEGPA. Le professeur de français peut travailler avec celui d’histoire (éducation civique), de SVT, de VSP (Vie Sociale et Professionnelle) ou d’autres disciplines sans oublier les ateliers. 

Cette séquence est liée à l’oral du CFG et à l’orientation. L’élève valide les compétences du contrôle continu et il peut argumenter pour le choix d’un futur métier.

PROGRESSION

C’est la cinquième séquence de l’année : «La notion de discours  argumentatif »

La notion de discours argumentatif a besoin du passage par l’oral pour se construire. L’oral facilite la compréhension de l’écrit en général mais ici, il y a une véritable situation de communication. La présence de l’interlocuteur permet de prendre en compte une opinion émise à la première personne. Le dialogue fait vivre le discours argumentatif. Nos élèves ont d’ailleurs l’habitude d’argumenter et ils « s’attendent au tournant ». C’est un exercice valorisant. « Les adolescents ont tout pour faire de bons philosophes » (cf..« La bonne question » du magazine Okapi). La confrontation directe aide à construire des notions ou des concepts peut-être parce que l’objection est immédiate et personnifiée.

Ici, l’opinion est personnalisée donc plus identifiable. Chacun peut faire simultanément le tour de la question à partir des avis différents. C’est en partant des représentations des élèves qu’on pourra présenter des thèses plus générales ou donner des informations plus objectives. 

.Les arguments et les contre-arguments sont aussi personnalisés. L’enseignant peut dire : voici les élèves qui défendent la thèse et ceux qui la réfutent ; voici ceux qui présentent tels arguments et tels contre-arguments. L’immédiateté des échanges est irremplaçable pour comprendre ce qu’est un argument, en particulier la prise en compte d’un contre-argument. De plus, sans écoute, il n’y a pas de reformulation possible. 

La télévision, la publicité, la politique peuvent faire croire à l’élève que l’expression d’une opinion passe par une espèce de mise en scène, seuls les rapports de force ou de séduction existent. Le débat doit montrer que convaincre c’est utiliser des arguments autant que de d’affirmer son opinion.

 Un élève qui a vu sa thèse réfutée et qui a été obligé d’approfondir ses arguments ( voire d’aller se documenter) ou d’en trouver de nouveaux peut s’en souvenir à l’écrit en anticipant les contre-arguments et en présentant ainsi des arguments plus solides et plus variés. 

C’est grâce à cet oral de socialisation, cet échange vivant et structuré que l’élève reconnaît les caractéristiques de l’argumentatif et peut transférer les apprentissages à l’écrit. L’oral lui a permis de clarifier et de concrétiser  la situation d’énonciation notamment en ce qui concerne le destinataire. 
Pour toutes ces raisons il est pertinent de s’appuyer sur l’oral pour aborder le discours argumentatif en SEGPA.

Programmes et référentiels CFG :
- Mobiliser son attention : le débat où intervient l’éthique ou celui qui intéresse directement l’élève (permis à 16 ans par exemple) aideront à mobiliser l’attention. Les élèves, l’actualité peuvent amener le thème. Un vrai débat fera apparaître la nécessité de s’écouter. Amener un nouvel argument ou contre-argument permet de valider la compétence ainsi que l’expression d’une opinion personnelle (conviction). 

- Prendre en compte la situation définie par les consignes :

Consigner les grandes règles du débat (p.22 Français C.A.P. Accompagnement des programmes C.N.D.P).

 - Préciser l’impression, l’opinion, la représentation première.

Pour la technique ( le débat permet des remarques pertinentes sur la voix, le lexique ou les gestes mais d’autres situations conviennent mieux pour l’évaluation.

Il est important de présenter à la classe les compétences attendues, de reconnaître que leur évaluation est difficile car l’oral dépend de la situation et il est fugitif. Définir ensemble les critères d’évaluation est de plus un bon moyen de réfléchir à la nature de l’oral. L’oral comme l’écrit peut se travailler et se retravailler, les compétences acquises seront utiles tout au long de la vie et non seulement pour les examens scolaires.

Objectifs :
Oser prendre la parole.

Prendre la parole en respectant le cadre.

Présenter son opinion.

Argumenter son opinion.

Tenir compte de l’opinion opposée.

Notions travaillées :
Le discours argumentatif.

Concevoir la complémentarité de l’argument et du contre-argument.

Anticiper le contre-argument.

Prendre conscience que la discussion aide à construire des idées.

Séance 1- Dominante lecture. (1 heure) (cf. annexe n°1)
Un avis subjectif tranché lance le débat : le courrier des lecteurs. Commencer par une séquence dans laquelle l’énonciateur s’implique complètement,  donne le ton du discours argumentatif. Les thèmes concernant l’éthique (euthanasie, clonage) peuvent rencontrer un écho très fort chez nos élèves. La sensibilité de l’adolescent et les différences culturelles peuvent enrichir le débat.

Séance 2- Dominante oral- écriture. (2heures) (cf. annexe 2 )
Lister les arguments possibles. En déduire les contre-arguments.

Travailler la langue, l’utilisation de « mais ». Pour cette séance, il vaut mieux prendre un sujet qui intéresse directement l’élève, le plus concret possible : « permis à 16 ans », « port du casque à vélo », « Fumer, ne pas  fumer » par exemple.

Séance 3- Dominante écriture. (2 heures)

Ecrire un dialogue contradictoire.
Séance 4- Dominante lecture, se documenter. (Recherche CDI) (2heures)

Je fais un état des lieux de la question en histoire, géographie, SVT, législation, religions. Ces explications peuvent amener de nouveaux arguments.

Lecture d’un texte exposant l’état de la question.

Séance 5- Dominante écriture. Partie d’un CFG blanc ; texte sur les métiers du bâtiment. (1 heure en classe)

1 -  Relevez 3 arguments en faveur d’un métier du B.T.P.; faites 3 phrases en utilisant vos propres mots. (E1- 3 points)

2 -   Un de vos amis vous explique qu’il veut être mécanicien. Vous essayez de le convaincre de travailler dans le bâtiment. Le dialogue s’engage.

 Le texte est écrit lisiblement:/1-Un paragraphe d’introduction:/1-Un paragraphe de conclusion:/1- Les tirets et les majuscules:/1- Accord des verbes et des noms:/1- Reprise des arguments du texte:/1- Chaque argument est contré:/1- Le texte est cohérent:/1-

Séance 6- Lecture d’images - oral. (1 heure)
Je retrouve la visée argumentative d’une publicité.
Séance 7- Ecriture. (1 heure)

Je transforme un argument en slogan.

Nous commençons par recueillir quelques slogans et à voir quels arguments ils mettent en valeur. 
« Un petit clic vaut mieux qu’un grand choc » : quelle opinion et quel argument se cache derrière ce slogan ?

Ensuite nous reprenons une série d’arguments et de contre-arguments sur le même thème et nous créons nos slogans. C’est un travail qui mettra en évidence la visée argumentative d’un slogan.
Séance 8- Dominante oral. (1 heure)
« Mini-débat filmé »
Le thème du débat a déjà été travaillé. Un débat réussi est marqué par l’écoute. Même si je ne change pas d’opinion au moins je prends en compte des avis différents. Même si le débat n’apporte pas d’arguments nouveaux la pertinence des interventions est prise en compte. Un expert-arbitre et un animateur renforce le cadre du débat. C’est encore mieux s’ils sont extérieurs à la classe. Le cameraman doit être à l’affût, il ne doit pas abuser du zoom. Il évolue au milieu des tables disposées en « U » ou en cercle.

A la fin du débat chaque élève doit avoir formulé un avis argumenté.

Séance 9- Dominante écriture. (1 heure) 
Retour écrit sur la séance filmée avant de visionner la cassette.

Les élèves se regroupent par deux. Retrouvons l’opinion et les arguments exprimés par chacun des élèves de la classe. 

Le débat a-t-il fait évoluer mon avis ? Quels sont les arguments qui m’ont le plus convaincu ? Qu’aurais-je aimé ajouter ?

Séance 10- Dominante lecture d’images - oral. (1 heure)

A partir des remarques des élèves lors de la diffusion du débat, élaboration d’une grille d’analyse.

Séance 11- Dominante écriture. (1 heure). Evaluation
Ecriture d’un texte dans lequel figure un avis argumenté.

Rédaction de la fiche APEVP (Avis Préparatoire à l’Entrée dans la Voie Professionnelle) avant le 4 avril. Il s’agit d’argumenter trois vœux d’orientation. Les trois vœux doivent être cohérents, les stages effectués et les vœux doivent être en rapport. Le jury lira très attentivement ce texte. Les exigences sont au maximum et l’enjeu est fort.

Séance 12- Dominante lecture d’images - oral. (1 heure)
Visionner une cassette de débat télévisé. En souligner les dérives : « Ce n’est plus de l’argumentation mais du spectacle » doit être la conclusion des élèves.

Conclusion de ce travail
Il est très important que nos élèves se rendent compte que la fonction ou la visée du discours peuvent être argumentatives.  La télévision, la publicité, les discours idéologiques peuvent 
faire croire à l’élève que seuls les rapports de force ou de séduction existent. Le débat doit montrer qu’on peut exprimer son opinion et qu’on doit chercher à l’argumenter sans rompre le dialogue. Même si la notion d’argument reste malgré tout abstraite pour nous élèves, ils peuvent se montrer très habiles dans le débat oral. Il est très important également pour leur vie de citoyen, de consommateur, et de travailleur qu’ils comprennent que l’argumentation peut concerner aussi l’écrit et les images.
* Annexes n°1 : Le courrier des lecteurs.

* Annexe n°2 : Développement de la séance n°2

* Annexe n°3 : Travaux d’élèves

· Fumer ou ne pas fumer.
· Le casque à vélo.

ANNEXE n°1
Séance n°1

Rubrique « courrier des lecteurs » ayant pour thème: « Vivre »                                                     

Je suis très inquiète de ce retour de plus en plus fréquent des appels à légiférer1 sur l’euthanasie, venant après l’affaire de Christine Malèvre et au lendemain d’un été meurtrier pour 15000 personnes sur fond d’économies de la Sécu ! (…) 


Ma fille adorée a vécu pendant près de cinq ans sans pouvoir marcher ou nous parler. «ça ne vaut pas le coup de vivre comme ça », nous avait lancé, dans un couloir, le chef de service de réanimation, au tout début. Quel imbécile ! Toutes ces années ont valu le coup, ont pesé leur poids d’amour, de mots et de caresses, d’attentions, de combat, de souffrances aussi. . Mais jamais son papa et moi n’avons pensé une seconde « abréger les souffrances » de notre enfant (qui recevait d’ailleurs les analgésiques2nécessaires).


Au nom de quoi ? De notre propre douleur ? Alors que Sarah avait montré tant de courage, et prouvé à sa façon, son envie de vivre (…)


Pendant ces cinq années, en revanche, nous, parents et proches, nous nous sommes battus contre ceux , à l’hôpital, qui voulaient « euthanasier »notre fille. (…)


Nous avons rencontré de trop rares exceptions3 comme ce professeur, chef du service de chirurgie. A une infirmière qui lui demandait, en parlant de notre fille, « alors, si elle a un problème, que dois-je faire ? » (sur le ton de « on ne tente rien compte rendu de son état »), il a fermement répondu :  « Mais votre travail, mademoiselle : la soigner. » Ce jour-là, l’attitude de ce médecin nous a réchauffé le cœur et nous avons repris confiance. Un confiance indispensable quand on remet le corps et la vie de son enfant aux mains des soignants. Une confiance déjà bien mise à mal par les nécessités économiques que l’on nous a constamment opposées pour justifier une prise en charge insuffisante. (…)



Hélène Geflot  
Rennes (Ile-et-Vilaine)
Le Monde du 3 octobre 2003
CAPACITE C. Comprendre un message. *Barrez les phrases qui sont fausses. /3

Ce texte est un extrait d’un roman d’Hélène Geflot.

Hélène Geflot a écrit une lettre au journal « le Monde »

Hélène Geflot est journaliste au « Monde ».

          *Répondez aux questions./4

Quels étaient les handicaps de la fille de madame Geflot ?

Quel était le prénom de la fille de madame Geflot ?

Est-ce que la fille de madame Geflot demandait à mourir ?

Qu’a répondu le professeur à l’infirmière ? (vous recopiez ses paroles sans oublier les guillemets)

  * Que signifie dans la dernière phrase « les nécessités économiques » ? Soulignez la bonne réponse. /1

1° Il est nécessaire de faire une loi sur l’euthanasie.

2° S’occuper d’un malade très handicapé revient cher.

3° S’occuper d’un malade très handicapé ne revient pas cher.

*Les personnes suivantes sont-elles plutôt pour ou contre l’euthanasie. Mettez une croix dans la bonne case. N’hésitez pas à relire l’article plusieurs fois. /5

	
	POUR
	CONTRE

	Le chef du service de réanimation
	
	

	Le père de Sarah
	
	

	La mère de Sarah
	
	

	Le chef de service de chirurgie
	
	

	L’infirmière
	
	


CAPACITE E. Apprécier un message.

*Pensez-vous que madame Geflot ait eu raison de ne pas écouter le médecin qui voulait « euthanasier » sa fille ? Feriez-vous la même chose ? Vous répondrez en trois ou quatre lignes./2

CAPACITE D. Réaliser un message.

*La mère de Vincent a mis fin aux jours de son fils, tétraplégique, aveugle et muet, qui demandait la mort. La mère de cet  article considère que les moments passés en compagnie de sa fille sont des moments d’amour. A partir de ces deux personnes, trouvez des arguments pour ou contre l’euthanasie. N’oubliez pas les nécessités économiques. Vous donnerez ensuite votre opinion personnelle. (en une dizaine de lignes)

Tecnique texte segmenté en phrases (points, majuscules)Pas plus de 20 erreurs. Texte compréhensible et cohérent/2


                  : 2 arguments valables pour/ 2arguments valables contre./2


                  : Un avis clairement exprimé ou une impossibilité de trancher clairement exprimée. /1

1 : Légiférer c’est faire une loi.

2 : Les analgésiques sont des médicaments qui combattent la douleur.

3 : Une exception est une chose en dehors des autres. Exemple : 3 croix : c’est une heure de colle ; il n’y aura aucune exception dans le règlement du collège.

ANNEXE n°2
Séance n°2
Le mini débat

Le discours argumentatif a besoin du passage à l’oral pour se construire, la construction argument /contre-argument a besoin d’être vécue. L’échange va personnaliser et objectiver les arguments. Le passage par l’oral facilite la compréhension de l’écrit en général mais ici, avec une véritable situation de communication : la présence de l’interlocuteur permet de prendre en compte une opinion émise à la première personne et rend vivant le dialogue argumentatif.

Objectif(s) et compétence(s) spécifique(s) à l’activité :

Accepter la différence d’opinion/ Reconnaître et utiliser le discours argumentatif.

Langue : Utiliser les connecteurs logiques/ le présent de l’indicatif à la 1° personne.

Possibilité d’utiliser les compétences d’éducation civique celles de l’école primaire notamment : pendant un débat, passer de l’examen d’un cas particulier à une règle générale (important en SEGPA pour aller plus loin que l’immédiateté et la subjectivité).

Progression

La séquence sur l’argumentation peut être centrée sur le débat. Un mini-débat ouvre la séquence. L’objectif est de montrer ce qu’est une argumentation. Chacun doit exprimer son avis ou justifier son impossibilité de trancher. Les arguments pour ou contre sont listés avec le nom. La réfutation peut être esquissée mais à ce niveau doit apparaître la nécessité de faire un état des lieux du thème. Nous sommes dirigés vers des activités de lecture et d’écriture, vers d’autres disciplines aussi.

Voici quelques éléments de la séquence :

Oral : 

· Je fais la liste des situations où j’ai dû convaincre ; où on a voulu me convaincre Réponse à un argument selon des critères de langue.

· Lister tous les arguments possibles.

· Donner sa première impression

· Suis-je revenu sur ma première impression ?

· Un dialogue contradictoire

· Mini débat (avant le débat je dois avoir préparer une phrase dans laquelle je présente ma position)

· Repérer la visée argumentative des publicités.

Lecture :

· Un texte polémique où une thèse est réfutée.

· Un état des lieux objectif.

· Sur une publicité : reconnaître un discours explicatif à visée argumentative.

· Sélectionner les arguments.

· Le courrier des lecteurs.

Ecriture :

· Mon impression première.

· Je fais la liste des situations où j’ai dû convaincre ; où on a voulu me convaincre (aide de l’enseignant)

· Lister des arguments.

· Compléter un dialogue lacunaire où ne figurent que des contre-arguments.

· Répondre à une lettre ( thèse imposée)

· Transformer un dialogue un texte argumentatif.

Le travail sur la langue est proposé comme une aide à l’argumentation.

Un débat ferme la séquence. Cette fois-ci, il est préparé. On peut inviter un expert, noter les interventions dans un livret ou se filmer. Les progrès doivent porter sur la langue orale aussi bien l’argumentation. Pour évaluer l’oral, on peut faire appel à sa propre impression confrontée à celle du groupe, on peut déterminer ensemble les critères en fonction des « ratés » du premier débat . Pour savoir si la notion d’argumentation est construite l’évaluation passe par l’écrit : retrouver un texte argumentatif parmi d’autres et retrouver la thèse et lister les arguments dans un texte représentatif.

Le thème peut venir de l’actualité et être proposé par les élèves (permis à 16 ans, euthanasie, port du casque à vélo,  etc.). L’avantage est double : les élèves ont plus de chances d’être intéressés et l’enseignant peut trouver des textes dans la presse. 

Les connaissances importées des autres disciplines (histoire géo, V.S.P. essentiellement) pour étayer le débat prennent tout leur sens.

Pré requis des élèves

Ecouter /Prendre la parole

Reconnaître les différentes sortes de discours

Ce qui a été travaillé avant

Argumenter en anticipant le contre-argument

Hiérarchiser les arguments

Présenter son argument

Reprendre l’argument de son interlocuteur en montrant qu’il est censé avant de présenter le contre-argument. 

Objectif(s) compétence(s) de l’activité, de la « notion » 

Dépersonnaliser une opposition

Revenir sur son impression première

Admettre qu’il n’y a pas forcément une vérité absolue.

Concevoir que l’argument et le contre-argument sont « solidaires »

Déduire d’un argument le contre argument.

Objectif(s), compétence(s) de l’oral

Prendre la parole pour dire quelque chose de nouveau, de pertinent.

Prendre conscience que la discussion aide à construire des idées.

Apprendre à exprimer son désaccord.

Prise de conscience d’un oral citoyen.

Séance ou groupement de séances.

Description et analyse (explication de ses choix) et effets de ce que l’on a travaillé avant  

En dehors d’une séquence sur le débat, il peut s’imposer de lui-même. Ainsi la séance sur la déclaration des droits de l’homme en histoire 4° nous a amenés à faire un mini-débat sur le thème « A quoi servent les lois ? ». La proposition de débattre peut venir des élèves lorsqu’ils se rendent compte de la diversité des avis. A travers le passage en revue des différentes représentations, des exemples, des opinions et des opinions adverses l’abstraction devient progressivement plus familière. Il y a là un cheminement irremplaçable où la parole de chacun est prise en compte même les « erreurs » font progresser la classe.

Description chronologique

· Durée 

Il est important qu’un moment d’écrit succède directement à l’oral étant donné la fragilité des acquis notamment pour les notions difficiles comme l’articulation : argument/ contre-argument.

· modalités (supports, organisation de la classe, matériel)

La classe doit avoir des secrétaires, et un président. L’enseignant peut les seconder. Le plus difficile est de mettre en place un tour de parole mais dans une vraie situation de communication les choses s’équilibrent. 

· consignes de travail

Une seule personne parle à la fois. Mise en place d’un tour de parole.

· tâches des élèves

Un débat réussi est un débat où on s’écoute. Un débat peut aider les élèves à prendre conscience que l’écoute est une activité.

· critère(s) de réussite (autant pour l’enseignant que pour les élèves) ou attentes de l’enseignant

Pour le débat d’opinion, la classe doit arriver à un accord sur des données objectives indépendamment des  convictions. Ces points d’accord doivent être écrits.

· production (s) et/ou parole des élèves

Proposer de nouveaux exercices à partir des paroles des élèves. Présenter un contre-argument à partir d’un argument ou travail sur la langue : dire d’une autre manière.

· quelle(s) reformulation(s) (a été) ont été nécessaires

travail sur l’utilisation de « mais ».

· synthèse des productions

Les conclusions immédiates doivent être écrites si possible à la fin de la séance. Dans l’exemple sur les droits de l’homme : « La loi  sert de ne pas se faire de mal entre nous ». Bien faire remarquer que nos échanges ne sont pas du vent mais qu’ils nous permettent de mieux comprendre, de nous reconnaître, de mieux apprendre et de mieux écrire.

· Conclusion

Bien faire remarquer que l’écoute est la clé du dispositif.

Ne pas sous-estimer à priori les points de vue.

· suites possibles, prolongements, doutes, limites, les questions qui se posent encore

Filmer le débat

Faire intervenir un médiateur ou un spécialiste

Publier un compte-rendu du débat qui permettra un travail de lecture.

Approfondir les notions dans d’autres disciplines.

ANNEXE N°3
Travaux d’élèves
· « FUMER OU NE PAS FUMER », 
« Quand on veut contredire un argument (réfuter une thèse), on commence par reprendre cet argument. Le contre-argument est construit par rapport à l’argument. Il faut essayer de comprendre le point de vue opposé.

Ce n’est que dans un deuxième temps qu’on présente son contre-argument.

Voici des contre-arguments tirés de vos copies ; vous soulignez la reprise de l’argument. Vous encadrez le nouvel argument et vous indiquez « oui » ou « non » s’il est convaincant. Peut-on y répondre ?

Ensuite, vous répondez par écrit à chacun des six arguments.

LES COMPETENCES SUIVANTES SONT VALIDEES SI :

Compétence D1 : l’opposition est nette. (Attention à l’utilisation des tirets)

Compétence D2 : Aller à la ligne, points, majuscules
.

Compétence β3 : Recourir selon la consignes aux outils nécessaires. Nouveau texte corrigé en tenant compte des indications et du dictionnaire. Attention aux accords des verbes et des noms.

Compétence E1 : Mes arguments sont plus « affûtés ».  


Argument :     - Fumer c’est un plaisir.

Vos réponses :

-      Tu peux te faire plaisir avec autre chose, pas particulièrement en fumant. (Boubacar)

· Pour moi, ce n’en est pas un. Tu crois que pour le plaisir, on peut mettre sa vie en danger ?(Bukurije)


-       Non ; pour moi, un plaisir : c’est vivre en bonne santé sans s’empoisonner. (Mickaël)


· Fumer : ça tue ! (Julia)

· Tu crois que fumer c’est un plaisir, tu crois que je vais mettre ma vie en danger. Pour mon plaisir, je préfère le hand. (Sabiha)

· Non, fumer ce n’est pas un plaisir ; au contraire fumer ça gâche la vie, ça abîme les poumons. (Addul)

· Vous pouvez faire du sport et vous pouvez vous détendre. (Maïmoune)

· Pas besoin de fumer pour se faire plaisir. (Karim)

Argument : 
- Fumer ça détend.

Vos réponses :

· Oui ça détend parce que tu le veux mais il y a autre chose que fumer pour te détendre. Tu peux marcher, courir… enfin : faire du sport. (Karima)

· Fumer ça ne détend pas. (Prexilla)

· Pour te détendre allonge-toi sur ton lit. (Karim)

· Fumer ça abîme les nerfs.  (Julia)

· Ça peut détendre mais ça aggrave l’état cardiaque. (Karl)

Argument : 
- Fumer c’est naturel.

Vos réponses :

-      Non, il y a plein de produits chimiques.

· Fumer ce n’est pas bon pour la santé, ça peut provoquer des maladies graves.

Argument : 
- Fumer ça fait marcher le commerce.

Vos réponses :

-      Oui c’est vrai mais ça te coûte la vie. (Résilda)

-      ça fait marcher le commerce mais ça te coûte la vie. (Samira)

· Pour faire marcher le commerce, vous pouvez vendre des cigarettes en chocolat, des bonbons, des gourmandises mais plus de cigarettes parce que ça tue et on peut avoir un cancer. (Rachid)

· Oui ; mais si tu es assez bête pour acheter du poison, tu perdras deux choses : l’argent et la vie. (Mickaël)

· Il n’y pas besoin de fumer pour faire marcher le commerce. (Karim)

Argument : 
- Fumer c’est montrer qu’on est adulte.

Vos réponses

· Si tu veux montrer que tu es adulte, montre-le en étant responsable. (Karim)

· Fumer ça te rend adulte mais pas dans la vraie vie. (Karl)

· Non, garçon ; si pour toi être adulte c’est fumer ; pour moi c’est être conscient de ses actes. (Mickaël)

· Pour montrer qu’on est adulte, on peut faire autre chose. (Rachid)

Argument : 
- Fumer c’est montrer sa liberté.

Vos réponses :

- Je préfère être libre et en bonne santé qu’être libre et malade. (Boubacar)

· POUR OU CONTRE LE PORT DU CASQUE A VELO

Je réponds aux huit arguments :

1° Je reprends l’argument opposé.

2° J’expose fermement le contre argument

3° J’écris un slogan qui met le contre argument en valeur.

Voici les huit arguments à combattre :

Je suis contre le port du casque parce que :

· 1° ça me gêne

· 2° ça me gratte

· 3° c’est encombrant

· 4° ça m’empêche de voir

· 5° ça ne sert qu’une fois (il fait le changer après un choc)

· 6° ce n’est pas joli, c’est ridicule. (ce n’est pas esthétique)

· 7° le casque tient trop chaud

· 8° il gêne la respiration

Encadre les slogans et souligne les réponses. Ecris à la fin de la phrase le numéro de l’argument qu’il combat.

Il ne te sert qu’une fois mais c’est pour te sauver la vie. (Lakhdar)

Quand tu achètes le casque, il faut l’acheter bien à ta taille, comme ça tu respires bien (Résilda)

Mieux vaut être gêné par un casque que par une minerve. (D’après Bukurjie)

Le ridicule ne tue pas ! (Lakhdar)

Peut être que le casque gêne mais il sauve la vie. (Sabiha)

Je préfère que ça me gêne et qu’il ne m’arrive rien. (Lakhdar)

Il vaut mieux être ridicule et ne pas mourir. (Résilda)

Il vaut mieux être laid et en sécurité que beau et mort. (Bukurjie)

ANNEXE N°4
SEQUENCE

L’ARGUMENTATION

Séance n° 4

Le mini-débat

Objectifs : 

· Etre capable d’avoir une opinion

· Aborder l’abstraction

· Accepter les différentes opinions

Référentiels  

· C.F.G. 

· programmes du collège

Notions travaillées :

· l’expression des idées

· le discours argumentatif

Niveau de classe : 3° SEGPA

Cette séquence s’inscrit dans la progression du deuxième trimestre.

Les deux premières séances ont consacrés à l’étude de deux textes à portée argumentative : un texte narratif (une lettre issue du recueil de lettes « Paroles de Poilus ») et un texte explicatif (un article de journal sur un problème d’environnement).

Dans chacun des textes, nous avons cherché les thèmes, les thèses développées, les arguments et les exemples.

La troisième a été consacrée à une recherche d’arguments sur une question spécifique. [Pour information, le thème était : POURQUOI FAUT-IL QUE LA COMPOSITION DES PRODUITS ALIMENTAIRES SOIT INSCRITE EN CLAIR SUR LES EMBALLAGES ?]
Le mini-débat est la quatrième séance de cette séquence. Je cherchais à vérifier si les élèves sauraient s’écouter, trouveraient des arguments et des contre-arguments .

Proposition du thème : Faut-il fermer les parcs zoologiques ?

Les réponses des élèves 

· oh comment on ferait pour voir des singes ou des lions, ou des autres trucs ?

· t’a qu’à partir en Afrique pour les voir ! *

· mais non, il a qu’à voir sa tête, il a une tête de singe ! *

· et si on a pas assez de tunes ?

· ouais, moi j’m’en fiche j’y vais jamais

· si on les ferme ça fait du chômage pour ceux qui travaillent là-bas

· on peut les voir dans des émissions

· oui, mais les animaux sont malheureux dans les cages

· mais ils sont pas toujours dans des cages, au parc (comprendre « parc de la Tête d’Or), ils sont dehors

· et parfois, ils peuvent s’échapper

· mais c’est pas pareil que chez eux, ici, ils ont pas beaucoup de place

· et en plus, ici, ils peuvent pas faire de bébés

· dans les parcs, ils sont protégés, sinon, ils sont tués pour faire des colliers avec les dents ou des autres trucs.

* N.B. Il y a eu d’autres échanges « inutiles » dans le genre agressif, je me suis contentée de noter seulement deux d’entre eux pour montrer que, quel que soit le travail proposé, il y a toujours des élèves qui refusent de jouer le jeu. (Au moment de passer au classement des arguments, il y a eu une rapide discussion pour savoir si on gardait ces échanges mais les élèves responsables ont été soulagés qu’ils soient écartés)

J’ai essayé de noter toutes les prises de parole, ce qui n’est pas facile puisque malgré les consignes, les élèves ont tendance à parler en même temps, et si on demande le silence, beaucoup n’osent plus prendre la parole. Je dirais que la prise de notes s’est faite dans un « chahut contrôlé ». Il y a eu bien sûr des répétitions, sous des formes un peu différentes, mais que je n’ai pas mentionnées.

A la suite de ces échanges, on reformule les arguments et on les classe en deux catégories :

Arguments favorables à la fermeture :

· Les animaux enfermés sont malheureux,

· Ca coûte cher à la commune d’entretenir un zoo

· Il vaut mieux aller dans les pays où ils vivent.

· Les animaux ne peuvent pas se reproduire en captivité

· Il y a beaucoup de personnes qui ne vont jamais dans les parcs, s’ils ferment, ça ne leur fera rien.

· On évite le danger de voir des animaux s’échapper des zoos

· si on ne peut pas voyager, on peut regarder des émissions sur les animaux

· même s’ils sont dehors, c’est pas pareil que chez eux, ici, ils n’ont pas beaucoup de place

Arguments défavorables :

· On peut voir des animaux qu’on ne pourrait pas voir autrement,

· Certaines espèces sont protégées dans les zoos, sinon ils seraient massacrés

· les voyages coûtent cher et on ne peut pas toujours voyager comme on le souhaite

· si on ferme, il y a des gens qui vont perdre leur travail

· ils sont pas toujours dans des cages, au parc (comprendre « parc de la Tête d’Or), ils sont dehors

Ce qui ne peut être classé dans l’un ou l’autre est classé dans une troisième liste :

· ceux qui seront au chômage pourront retrouver du travail en faisant valoir leurs compétences.

A l’issue de ce débat, les élèves ont écrit un petit texte récapitulant les arguments et les contre-arguments en essayant d’utiliser des connecteurs logiques.

Textes de deux élèves

Catarina : Certaines personnes sont contre la fermeture des zoos parce que c’est intéressant de voir des animaux pour savoir comment ils vivent, même s’il y a des émissions à la télévision. D’autres sont pour la fermeture des zoos parce que les animaux sont malheureux parce qu’ils sont enfermés alors qu’ils sont habitués à la liberté et en plus c’est très cher pour la société.

Moi, je pense que c’est mieux de supprimer les zoos parce que les animaux sont malheureux et ils n’ont pas beaucoup d’espace et sont toujours enfermés dans une petite cage. Moi, j’aimerais les voir en liberté et en bonne santé, dans des émissions de télévision.

El Batoul : Il faut supprimer les zoos car les animaux sont enfermés et malheureux parce qu’ils ne peuvent pas circuler, ni courir. Certains animaux peuvent s’enfuir à un occasion et cela peut être dangereux pour le public. La nourriture coûte cher.

On peut penser qu’il y a quelques intérêts pour voir les animaux qu’on n’a pas l’occasion de voir tous les jours, mais il existe des émissions de télévision pour voir les animaux en liberté et cela peut être plus intéressant que des animaux enfermés.

Pour cette raison, il est mieux de fermer les zoos pour avoir des animaux plus heureux !

2.2. La lecture de l’image

La lecture d’image s’inscrit dans le programme collège aussi bien en français qu’en arts plastiques. Une première action ciblera plus précisément les compétences liées au français sur une grande diversité d’images, la seconde se situera en arts plastiques avec des œuvres picturales et la troisième action portera sur les images filmiques.

2.2.1. L’image : du concept à la représentation des images
Lire une image c’est tout d’abord la percevoir correctement, c’est repérer les différents messages et c’est être capable de les analyser. C’est à cela que va être consacré  cette première action.

  Niveau de classe et discipline : 3ème  S.E.G.P.A. en  français  

Séance ou groupement de séances : 6 séances  de 50mn 
Description chronologique :

Tout d’abord, il m’a semblé nécessaire de définir le mot image avant de se l’approprier. 

Les deux premières séances ont été consacrées à la recherche d’une définition à l’aide d’un brain storming (Qu’est-ce que l’image pour vous ?). Le résultat  nous a permis d’éliminer ce qui n’était pas «  image », de classer et d’obtenir trois catégories d’images : fixes, animées, virtuelles. La troisième  séance a été consacrée aux fonctions des images fixes (tri et classement sur table de différentes images) ; au cours de la quatrième séance nous avons procédé à l’analyse d’une image : l’instant photographique (Presse). La  cinquième ainsi que la sixième séance font l’objet de la préparation présentée ici, et portent sur le sens de l’image publicitaire, et contre publicitaire : décrire et d’ ?interpréter un message publicitaire.

Programme de collège et référentiels :
Dans les instructions officielles de 1985, l’image est perçue comme un langage sous tendant des enjeux de communication ; dans celles de 1997, elle permet d’aborder la fonction argumentative. Par ailleurs,  dans les programmes du collège et les référentiels,  il est énoncé que la maîtrise de la langue est un véritable facteur d’insertion ; il est donc fondamental de la mettre en pratique aussi bien à l’écrit qu’à l’oral.

Description, analyse et effets de ce que l’on a travaillé avant :
Dans ce travail, je considère l’image comme un support  qui va nous permettre de construire ou de développer des compétences dans la langue orale et écrite. Elle permet de regrouper les élèves autour d’un même support, favorise la description et la formulation. L’image est un outil de description avec son vocabulaire propre,  et c’est aussi un outil d’observation et d’analyse. Dans un premier temps les élèves explorent l’espace visuel, ils l’organisent, ils nomment un à un les différents éléments qui le composent et associent ces éléments à leur ressenti. Dans un deuxième temps, ils organisent leur pensée en s’appuyant sur les notes d’une fiche guide, enfin  ils  présentent  leur travail  à l’oral. Les autres élèves évaluent  la prestation de leur camarade.

Un travail en amont a été fait en arts plastiques, il s’agit de l’analyse de leurs propres productions et  de celles d’artistes. La redondance de ce travail permet l’ancrage. 

 Objectifs de la notion : lecture d’image
Apprendre à lire des signes iconiques dans leur sens premier et second.

Acquérir un vocabulaire technique

Compétences : 

Isoler des données

Interpréter des données

Reconstruire le sens d’une image

Objectifs et compétences spécifiques à l’activité ORAL

Commenter une image, argumenter pour justifier

Etre attentif

Savoir expliquer, décrire

Avoir des idées, les organiser, être capable de les défendre et de répondre à l’adversaire

Utiliser sa voix : débit volume

Quelle notion travaillée ?

Dénotation / connotation

Progression : Ce travail arrive après : la  définition de l’image, les différents types d’images, les fonctions de l’image et l’analyse d’une photo de presse.

Pré requis des élèves : Les élèves ont l’habitude de travailler en groupe.  Ils ont acquis des connaissances de travail en arts  plastiques  telles que faire la différence entre la reproduction et l’original, ils ont appris à  repérer  la structuration  spatiale  d’une image…En français, ils apprennent à structurer l’expression écrite : une phrase introductive, le développement et une phrase pour conclure. A l’oral,  quelques  règles sont établies : ils doivent lever la main pour prendre la parole, écouter  l’autre.

Modalités : 

- Supports : Rétroprojecteur,   Photographie publicitaire :

Séance 1 (Référence publicité : produit « Indian Tonic Light »de Schweppes)

Séance 2 (Référence contre  publicité  «  Rentrée sans marque » Casseurs de pub)

Organisation de la classe

Les tables sont  disposées en forme de « U » pour le travail individuel, de groupe et collectif.

                  Travail individuel les élèves sont invités à prendre la parole après l’avoir sollicitée.

                  Travail de groupe  par 3 les élèves déplacent leur chaise pour rejoindre leur groupe.

                  Travail collectif pour la reformulation.

Matériel 

-feuille mobile de classeur pour chaque élève, crayon, stylo,

- une affiche A2 par groupe,  gros marqueurs de couleur (rouge, bleu, vert)

-dictionnaire
Séance 1 : une publicité
1ère étape

-   Consignes de travail

Je prends d’abord la précaution de masquer la marque publicitaire.

 « Dans un premier temps, je vais projeter rapidement (1 minute)  une image sur le tableau.

Racontez le sens de l’image en  quelques  mots. Vous avez 2 minutes.

Afin de nous en souvenir, je vais noter vos différentes propositions au tableau et nous y reviendrons tout à l’heure. »

-   Tâches des élèves : un élève reformule la consigne puis individuellement les élèves observent l’image projetée dont j’ai masqué le message et la marque. Les élèves  prennent la parole pour donner le sens de ce qu’ils comprennent. On note les propositions au tableau.

2ème étape

Consigne

 « -Maintenant, je vais vous distribuer une fiche que j’ai représentée au tableau. Vous allez regarder :

 Dans la première colonne, vous décrirez l’image en listant les signes que vous voyez :

Par exemple: « un fond…, une … etc. ».

	Ce que je vois
	DENOTATION

Ce que cela signifie
	CONNOTATION

Ce que cela évoque

	un fond bleu
	ciel, eau
	été, chaleur

	
	
	


Tâches des élèves

Les élèves reportent ces informations dans la colonne (ce que je vois) en respectant les cases. Ils listent de façon exhaustive les signes vus : l’animal, des lunettes de piscine, la couleur du fond…

3èmè étape

Consigne : A quoi cela vous fait il penser ?

 Vous allez reprendre chacun  des  signes que vous avez vus, en vous demandant ce que cela signifie pour vous. Ce travail s’appelle la dénotation.

Exemple : A quoi vous fait penser le fond bleu ? Cela signifie le ciel,  l’eau …

Vous écrirez le, les mots choisis dans la seconde colonne.

Tâches des élèves

Les élèves cherchent à donner du sens à ce qu’ils ont vu. Ils  associent chaque mot proposé à une idée : gouttes d’eau : se rafraîchir, fraîcheur, humidité, sueur...

4ème étape

Consigne 

 Nous allons procéder à la connotation. A partir des mots que vous venez de trouver, vous allez chercher ce qu’ils évoquent pour vous. Vous les écrirez dans la troisième colonne.

Prenons l’exemple du ciel bleu  cela peut évoquer l’été, la chaleur…

 Tâches des élèves

Les élèves  associent chaque mot proposé à une idée : l’eau qui signifie la fraîcheur évoque la  détente, les vacances, le sport…

5ème étape

Consigne

Vous allez vous mettre par  groupe de 3.

Vous allez relire votre  3ème colonne et essayer de trouver les grandes idées qui s’en dégagent pour chacun.

Nous allons les noter  au tableau.

Tâches des élèves

En rapprochant ces termes les élèves  obtiennent un message global de l’image : la fraîcheur associée à caractère/puissance de l’animal dans une atmosphère de vacances reposante .Les élèves découvrent des similarités et des divergences entre les productions, ce qui produit un véritable échange verbal avec la nécessité de se justifier.

6ème étape

 Consigne

 Comparer cette dernière phase du travail avec ce que l’on avait raconté au début de l’activité et  dites ce que vous  en pensez.

Tâches des élèves

Les élèves comparent, ils constatent que pour une même image, il existe des différences entre l’ impression  première et la lecture que chacun  peut en faire.

 Je leur explique qu’il peut y avoir distorsion entre ce que je vois et ce que je comprends c’est le passage de la dénotation à la connotation.

 Dans un dernier temps,  j’ôte les caches : Il s’agit d’une publicité pour boisson gazeuse.

Pour conclure, ce que je vois n’est pas forcément ce que je crois comprendre car chaque signe se mêle aux autres pour produire un sens  différent et  la présence de texte, du slogan, du logo peuvent aussi modifier la lecture  que l’on fait de l’affiche publicitaire. 

Critère(s) de réussite (autant pour l’enseignant que pour les élèves) :
Les élèves   prennent la parole après l’avoir sollicitée.

Ils justifient leurs choix. 

Ils décrivent l’image, en énoncent la signification (dénotation) et parviennent à  en trouver l’évocation  symbolique (connotation)

Production(s) et/ou parole des élèves :
Si les élèves étaient d’accord sur la race féline de l’animal, ils ont beaucoup discuté pour déterminer sa classe : était-ce un tigre ? Une panthère ? Un léopard ? Un guépard ?

Le ton est monté, chacun tentant  d’argumenter au sujet du pelage, de la taille de l’animal. Un élève a suggéré de vérifier dans le dictionnaire pour se mettre d’accord.

Les élèves se sont parfois heurtés au vocabulaire nouveau utilisé au cours de notre travail. J’ai dû souvent répéter ces mots et les faire noter dans leur classeur.

Séance 2 : Affiche contre publicité

Support : documents pour rechercher : cours d’histoire 3ème

Objectif : Conduire l’élève ou le groupe émetteur à utiliser à l’oral les organisateurs textuels et les connecteurs traduisant le temps et l’espace (d’abord, puis, ensuite, enfin /à gauche, au premier plan, devant…)  afin de pouvoir les réinvestir à l’écrit.

Mon rôle d’enseignante : je donne les consignes, distribue les documents, j’observe,  sollicite, aide, interroge  et je régule les prises de paroles.

Consignes :
Après avoir projeté l’affiche au tableau, je demande aux élèves : « Qu’est-ce que c’est ? »
Et je leur propose de travailler en se servant d’une fiche guide : « Vous avez 10 minutes pour remplir votre grille, ensuite vous rejoindrez votre groupe pour échanger  votre point de vue pendant 5 minutes et vous  mettre d’accord.

Vous choisirez le ou la porte parole de votre groupe.

	Qu’est ce que c’est ?
	

	Sa composition
	

	Son thème
	

	Sa fonction
	

	Les analogies entre les 2 images
	

	les différences entre les 2 images
	


Visée de l’affiche - Tâches des élèves : 

Individuellement, ils remplissent la grille, relèvent les analogies  et les différences. Ils rejoignent  ensuite leur groupe,  échangent en comparant  leurs écrits,  cherche un consensus. Ils le traduisent sur une grille géante, pour venir présenter ce travail mis en commun  à la classe. Ils désignent un représentant qui, avec ou sans l’aide de la grille, va venir  exposer  cette dernière mouture de leur lecture de l’image. 

Consignes :

« Vous regagnez vos places. Maintenant, l’élève du groupe désigné, va venir nous présenter la lecture d’image sur la quelle vous vous  êtes mis d’accord. Je rappelle qu’il devra  utiliser ses connaissances temporelles : d’abord, ensuite…, et spatiales à droite, en haut,  la notion de plan pour organiser sa prestation.

Pour les autres, vous allez évaluer le travail des différents porte- paroles en utilisant  la grille d’évaluation que nous avions élaborée  pour l’oral du C.F.G. »
	Critères de réussite
	

	Présenter l’affiche : le titre,

                                la composition,

                                le thème,

                                sa  fonction
	

	Annoncer la visée
	

	Utiliser les organisateurs, les connecteurs connus
	

	Savoir organiser son  exposé  suivre un ordre logique
	

	Utiliser un registre de langue adapté
	

	Rester dans le sujet
	

	Adapter sa voix : timbre  (mettre le ton)

                            puissance
	

	Regarder ses locuteurs
	

	Se tenir en retrait du tableau

Ne pas tourner le dos
	


Régulation de la séance

Ce travail a nécessité l’ouverture d’un mini débat car des élèves se sont enflammés en prenant partis pour les marques, trouvant exagéré le parallèle avec l’armée, alors que d’autres ont pris position de façon soutenue  contre l’uniformisation vestimentaire, et l’exploitation d’enfants, d’hommes et de femmes sous payés par des filières de grandes marques.

Suites possibles, prolongements :
La séance suivante, les élèves pourraient apporter quelques pages  publicitaires extraites de magazines avec un  thème commun : l’automobile par exemple ou autre et ils pourraient faire une comparaison entre plusieurs marques.

 En arts plastiques, je proposerais  aux élèves de s’investir dans la production (conception, réalisation, évaluation) d’une image fixe publicitaire sur le modèle que l’on vient d’étudier. La pratique muséale pourrait permettre par la suite, de poursuivre ce travail (œuvre et intention de l’artiste). A partir d’une installation  personnelle les élèves pourraient évoquer leur  propre parti pris. 

2.2 .2- L’œuvre picturale : à la découverte de l’œuvre d’art 

Qu’elles plaisent ou non, qu’elles séduisent ou dérangent, les œuvres d’art font réagir parfois très fortement. Pour donner lieu à des questions et à des contenus d’enseignement, il faut communiquer, les discuter, les travailler, donc verbaliser et rationaliser.

Il m’apparaît utile de s’intéresser aux caractéristiques formelles de l’œuvre, à ses effets, ses significations possibles et ses contenus.

Dans cette pratique, l’élève va clarifier ses points de vue et développer un discours explicatif pour justifier et fonder ses jugements.

Référentiel C.F.G. et programmes de collège 

	La maîtrise des langages : compétences à acquérir au collège

	Enseignements artistiques : savoir et compétences de fin de collège

	Compétences exigées en français pour le C.F.G

	S’exprimer clairement par oral dans différentes circonstances
Se faire comprendre et communiquer dans les situations orales et écrites les plus courantes


	Employer un vocabulaire propre aux arts plastiques (forme, couleur, matière …)
Repérer les constituants plastiques essentiels d’une image et d’un tableau : lignes de force de la composition, choix et distribution des couleurs, répartition des ombres et des lumières, effets de matières, style de l’artiste etc.…
Emettre des hypothèses sur les intentions de l’artiste, analyser les moyens utilisés pour les rendre perceptibles au public

	Utiliser les moyens de l’expression orale
Produire des unités orales suffisamment achevées pour qu’elles nourrissent une communication directe
Donner et préciser son impression

Justifier son impression
Communiquer une représentation spontanée (ensemble d’images mentales, qui se forment après lecture, audition, observation)




Objectifs dominants : 
- Dégager les genres picturaux : les peintures historiques, les peintures mythologiques, les peintures narratives, les peintures religieuses, les paysages, les portraits, les autoportraits, les natures mortes, les nus

- Emettre des hypothèses sur les intentions implicites de l’artiste

- La composition d’un tableau

 Objectifs transversaux : Construire un comportement durable et critique face à l’œuvre d’art

Niveau de classe et discipline : 3ème S.E.G.P.A. en cours d’arts plastiques

Progression : 
Durant les séances précédant le travail de lecture des œuvres d’art, les élèves ont réalisé des productions diverses, le plus souvent en rapport avec des œuvres d’artistes connus. En effet, je me suis attachée à rechercher un ancrage artistique à chacune des productions proposées. Soit les références artistiques étaient montrées avant la production, soit à la fin du travail. Par exemple : Warhol et Matisse pour la couleur, Picasso pour la simplification des formes par le cubisme, Modigliani, Klimt ou Van Gogh pour les portraits ou autoportraits …

Pré-requis des élèves : Les élèves ont un minimum de connaissances du vocabulaire plastique concernant la couleur, la matière, les matériaux… et le vocabulaire spatial iconographique : premier plan, second plan, arrière plan, à droite, à gauche…

Groupement de séances :
Séance 1 : Les genres picturaux

Durée approximative : 1 heure 30

Modalités : 

La classe est répartie en groupe de 3 ou 4 élèves suivant l’effectif de la classe, des groupes plus importants risquant de nuire à la communication. Les groupes sont homogènes au niveau des capacités des élèves et les affinités entre pairs sont respectées autant que possible.

Les tables sont assemblées par 4 pour créer une grande surface de travail et les groupes sont suffisamment espacés les uns des autres pour créer une « intimité ». 

Des reproductions de peinture petits formats, plastifiées si possible ( type fiches ATLAS) Prévoir une vingtaine de reproductions par groupe ainsi que certaines d’entre elles en double afin de voir la manière dont les groupes vont les traiter.

Des feutres et des petites feuilles de papier, 10 par groupe.

1ère étape : Classement des reproductions

Consignes de travail :

«  Vous allez me proposer un classement des reproductions que je viens de vous distribuer. Vous marquerez sur les papiers un titre pour chaque regroupement constitué. »

Le mot titre est volontairement utilisé pour ne pas orienter d’emblée la tâche des élèves sur la recherche de thèmes communs. En effet, le fait que certains groupes écrivent un titre pour chaque production permet d’engager la discussion.

Tâches des élèves :

Les élèves observent, discutent et se mettent d’accord sur les regroupements de peintures. Ils écrivent sur les papiers un titre à chacun d’eux.

Critères de réussite :

Les reproductions sont étalées sur les tables en groupe d’une ou plusieurs peintures avec un titre pour chaque groupe écrit sur un papier.

Productions d’élèves :
Titres proposés par les élèves 

	GROUPE 1
	GROUPE 2
	GROUPE 3



	Danses, musique, et théâtre

Les meurtres

Les champs de prairie

Femme seule

Le moche

Les femmes actives


	Les femmes qui posent nues

Des familles heureuses

Les saisons

Les portraits

Les positions

Les fleurs

Des fruits

Les activités personnelles


	La foule en mouvement

La révolution

Un corps dénudé 

Le lac

Le palais du Roi

La pauvreté de l’enfant

Les solitaires 

La farandole

Le moche


A plusieurs reprises, au début de l’activité j’ai dû rappeler la consigne et préciser qu’il ne s’agissait pas de donner un titre à chaque tableau.

2ème étape : Observation de la proposition des autres groupes

Lorsque chaque groupe de travail a réalisé ses regroupements titrés.

Consignes de travail : 

« Sans rien dire et sans bruit, vous allez voir les regroupements proposés par vos camarades et vous gardez vos impressions pour le moment dans votre tête. »

Tâches des élèves :

Les élèves circulent dans chaque groupe et observent la proposition des autres dans le calme et le silence puis vont s’asseoir.

3ème étape : Discussion collective

Consignes de travail :

« Vous allez prendre la parole pour faire des remarques sur les propositions de chaque groupe. » 

Reformulation : « Vous pouvez dire ce qui est différent, identique, étonnant, ce avec quoi vous n’êtes pas d’accord, ce avec quoi vous êtes d’accord. »

Tâches des élèves :

Les élèves prennent la parole à tour de rôle et s’expriment ; les autres écoutent.

Au fur et à mesure des échanges, je propose de faire des modifications et de regrouper des reproductions qui sont similaires pour arriver à une proposition de tri commun aux trois groupes.

Des titres sont choisis pour chaque groupe de reproduction, de manière collective. Je veille alors à ce que les « vrais »genres picturaux soient respectés.

Qu’est ce qui fait que ça fonctionne ?

Les élèves s’attachent à ce qui est représenté et non à la manière dont s’est représenté, il est donc inutile de reprendre fondamentalement les critères de tri.  La même activité avec les genre musicaux est plus complexe car les genres possèdent plusieurs critères.

4ème étape : Discussion collective

Deux critères valables quelque soit la peinture sont dégagés pour chaque genre. Ces critères doivent s’appliquer à chaque tableau pour un même ensemble. Par exemple, une nature morte représente toujours une scène d’intérieur et ne représente jamais une personne. 

5ème étape : Evaluation des critères

Je vérifie le transfert de compétences sur des peintures que les élèves ne connaissent pas.

Je propose une à une des reproductions de tableaux de genres différents et les élèves tentent d’en  donner le genre.

Séance 2 : La découverte d’un tableau

Durée approximative : 1 heure

Modalités :
Classe en demi-groupe de 8 élèves pour permettre à chacun de s’exprimer. Les autres élèves étant au C.D.I., il faut renouveler la séance avec ces derniers.

Je tiens cachée une reproduction de Matisse « Les trois sœurs » en couleur et de format A3. Je demande aux élèves de me poser des questions qui leur permettront de se faire une représentation de l’œuvre que j’ai devant moi . Je précise que les questions doivent être fermées, c’est à dire que les réponses attendues sont oui ou non.

Consignes de travail : 
« Vous allez essayez de deviner ce que représente dans le détail le tableau que j’ai devant moi. Pour cela vous allez devoir me poser des questions auxquelles je pourrai répondre par oui ou par non. Je vous demande de bien écouter afin de ne pas poser deux fois les mêmes questions et de lever la main pour distribuer la parole à chacun.  Vous prendrez en notes toutes les questions et leurs réponses.»

Tâches des élèves : 
Les élèves me posent à leur guise des questions auxquelles je réponds immédiatement et les élèves prennent des notes. 

J’ai fait le choix délibéré de ne pas mettre en commun les notes de chacun afin de pouvoir mesurer les écarts de compréhension  et de représentation des élèves et donc d’en discuter par la suite.

Critères de réussite : 
Après avoir organisé puis rédigé au propre les notes chaque élève dessine le tableau tel qu’il se le représente à la séance suivante. 

Il y a des différences importantes entre ce que les élèves ont pris comme note et leurs dessins ; de plus certains ont des notes copieuses et d’autres au contraire pauvres.

Séance 4

Cette séance permet de discuter les ressemblances et les différences de chaque dessin avec l’œuvre enfin découverte.

Séance 5 : Elaboration d’une fiche technique de lecture d’œuvre d’art

On liste collectivement toutes les informations utiles à la description d’une peinture et on les classe pour aboutir à la grille de lecture en annexe « TECHNIQUE DE LECTURE D'UNE OEUVRE D'ART : LA PEINTURE » valable pour tout type de peintures.

Modalités : 
Différentes reproductions sont proposées, observées et mises en parallèles.

Une même démarche peut-être envisagée en musique à partir de l’écoute d’œuvres de genres musicaux différents.

2.2.3- L’image filmique : vers la construction d’une mini-critique 
L’activité se situe dans le cadre de l’action  « collège au cinéma ».

Les objectifs visés sont :

· savoir comprendre et interpréter une image.

· Utiliser les échanges oraux pour la construction de savoirs notionnels et de savoir- faire tels que : rapporter une anecdote, faire un résumé, et même réaliser une mini-critique.

Les compétences mises en œuvre sont :

· à l’oral discursif : exprimer une opinion spontanée, décrire et argumenter.

· à l’oral « de citoyenneté » : justifier son opinion et écouter l’autre.

· à l’oral cognitif : utiliser - un vocabulaire - adapté

                                                                         - technique (employer des termes comme : situation, épisode, rebondissement, personnages, plans …)

                                              - une syntaxe correcte (phrases simples en particulier/ utilisation des connecteurs spatio-temporels)

Niveau de classe et discipline : 5ème S.E.G.P.A en cours de français.

Cette activité aurait pu tout aussi bien être menée de la 5ème à la 3ème.

Cette activité ne demande pas de pré-requis particuliers et ne s’inscrit pas non plus dans une progression ; elle exige simplement que le maître soit allé voir le film avec ses élèves.

Groupement de séances :

Séance 1 : interviews filmés, environ 45 min.

Avec les élèves, nous sommes allés voir le film  Bandits, bandits  de Terry Gilliam.

Matériel : un caméscope.

Consigne : Vous allez devoir, chacun à votre tour, répondre à la question suivante : « Qu’as-tu aimé ? Que n’as-tu pas aimé ? Pourquoi ? » Vous pouvez réfléchir quelques minutes avant de répondre.
J’ai posé ces questions dès notre retour en classe pour que les idées formulées soient vraiment les premières impressions, les premiers avis spontanés. Différer l’activité risque aussi pour nos élèves d’être source d’oubli …

J’ai formulé cette consigne de cette manière, en employant volontairement des termes couramment utilisés par les élèves, dans le sens de l’objectif visé puisqu’il s’agit bel et bien d’émettre un jugement. 

Tâche de l’élève : chaque élève prend une à deux minutes de réflexion puis répond.
Tâche du maître : quand l’élève est prêt à répondre, je le filme avec son accord. ; C’est moi qui fixe l’ordre de passage, faisant patienter plus longtemps les plus « agités » :effectivement, tant qu’ils n’auront pas donner leur réponse, ils resteront plus concentrés pour ne pas « rater » leur tour.

L’utilisation du caméscope favorise l’écoute (le silence s’impose pour tourner). Chacun peut ainsi exprimer librement une opinion.

Je note que l’ordre de passage influe inévitablement sur les réponses puisque, si les premiers élèves émettent un bref avis, les suivants s’en inspirent, répètent ou complètent (ils semblent aussi avoir moins peur).

Séance 2 : l’oral retravaillé, environ 55 min.

Matériel : un téléviseur et un magnétoscope ; un caméscope.

Consigne 1 : Vous allez regarder attentivement le petit film réalisé à la séance précédente. Vous ferez vos remarques après la diffusion de la cassette.

Tâche de l’élève : l’élève écoute et regarde.

Tâche du maître : je gère l’aspect matériel et canalise les réactions (en rappelant la consigne, si c’est nécessaire).

Pour les élèves, c’est à la fois « facile » d’écouter puisqu’ils ont pour la plupart, très envie de se voir eux et/ou leurs camarades (en cas de refus catégorique, je respecte le choix de l’élève), mais en même temps, c’est très contraignant puisqu’il leur faut retenir leur parole et ne pas intervenir immédiatement.

Cet exercice, en définissant un temps d’écoute et de prise de parole, oblige le jeune à se maîtriser et du coup, l’amène à corriger sa tendance à la précipitation.

Consigne 2 : Vous pouvez maintenant exprimer vos remarques ; vous levez la main et je vous donne la parole.

Tâche de l’élève : l’élève exprime sa ou ses remarques  après y avoir été invité.

Tâche du maître : je distribue la parole ; je n’interviens pas pour donner mon avis, ni pour reprendre ce qui a été dit, ni pour approuver, mais seulement si des propos sont « déplacés ».

La majorité des élèves s’est exprimée ; les échanges se sont faits directement puisque je ne suis pas dépositaire de la réponse. On est donc dans une situation réelle de communication, riche en rebondissements.

Le temps imparti varie en fonction de la quantité des interventions mais il ne doit pas s’éterniser (maximum 15 min.) pour ne pas que l’intérêt retombe.

Consigne 3 : Je vous propose maintenant de faire à nouveau un commentaire rapide à propos du film Bandits, bandits. Vous réfléchissez pour construire au moins deux phrases et dire les choses le plus exactement possible ; ensuite pensez à justifier ce que vous affirmez.

Tâche de l’élève : chaque élève réfléchit à ce qu’il va dire puis aura à faire son commentaire.

Tâche du maître : j’enregistre comme à la première séance, dans les mêmes conditions. Je recommence si nécessaire.

L’élève doit être en confiance, rassuré. Il l’est si sa parole est écoutée et respectée. L’opinion émise, qu’elle soit brève ou plus argumentée, doit avoir la même valeur pour ceux qui l’écoutent. L’élève a fait de son mieux, avec ses limites, et sa parole doit être valorisée ; je le dis : c’est très bien, nous te remercions ; je ne rectifie pas lors de cet exercice là. De cette manière, je favorise les futures prises de parole.

L’intérêt de cet exercice est de permettre à l’élève de prendre conscience que l’oral aussi se travaille et se retravaille.

Je note pour moi-même que, du point de vue de la langue, l’expression s’est améliorée un peu en vocabulaire, mais surtout sur le plan syntaxique.

Séance 3 : de l’opinion à la critique, environ 45 min.

Matériel : un téléviseur et un magnétoscope ; une feuille format A4 par groupe, avec le titre : L’ELEVE RACONTE, et deux colonnes : OUI /NON.

Dispositif : travail de groupe en duos.

Consigne : Vous avez devant vous une feuille sur laquelle vous lisez, en titre : l’élève raconte, et, au-dessous du titre : une colonne oui, une colonne non.

Vous allez suivre la diffusion de dernières interviews que nous avons réalisées. A chaque passage d’un élève, si cet élève raconte un « bout » du film, vous écrirez le nom de cet élève dans la colonne oui, s’il parle d’autre chose, vous inscrirez son nom dans la colonne non. Un nom peut aller dans les deux colonnes à la fois.

Pour mieux comprendre ce que vous devez faire, nous allons le faire ensemble pour le premier commentaire.

Tâche de l’élève : chaque élève écoute et regarde, puis il/elle se met d’accord avec son/sa camarade pour décider dans quelle(s) colonne(s) inscrire le nom de l’interviewé ; l’un des deux l’écrit.

Tâche du maître : je gère le déroulement matériel ; j’ai préparé les feuilles avant la séance, j’associe voisin(s), voisine(s) deux par deux ; je mets le magnétoscope en pose à la fin de chaque interview et je m’assure que les réponses sont bien inscrites pour tous au fur et à mesure ; je vais vers les élèves  qui éprouvent des difficultés, à leur demande ou parce que je l’ai repéré. A la fin de la séance, je récupère toutes les feuilles.

Cette séance permet de travailler surtout l’oral de citoyenneté : les deux élèves, dans chaque groupe, doivent donner leur opinion, s’écouter, justifier, argumenter, négocier. 

Le passage à l’écrit est rassurant : l’élève, ainsi, a le sentiment d’avoir participé à une « vraie » activité scolaire, ce qui est très important pour nos élèves.

Séance 4 : éléments de vocabulaire cinématographique, environ 50 min.

Matériel : un rétro-projecteur ; un transparent d’un tableau récapitulatif des réponses données par les élèves à la séance précédente.

Consigne 1 : Nous allons lire ensemble ce tableau récapitulatif de votre travail de la dernière fois, en commençant par la première colonne, et vous préciserez rapidement, à l’oral le moment du film qui a été évoqué.

Tâche de l’élève : chaque élève lit ou suit la lecture d’un autre ; l’élève ou les élèves qui le souhaite(nt) apporte(nt) à l’oral la précision demandée.

Tâche du maître : j’ai préparé le tableau récapitulatif avant la séance ; je corrige la lecture si besoin ; je donne la parole.

Lorsque la lecture de cette première colonne est terminée et que les précisions demandées ont été apportées, j’introduis la notion de résumé, simplement en disant que ce que les élèves ont raconté, ce sont des résumés de parties du film. L’écriture complète d’un film s’appelle un scénario. Le scénariste est celui qui écrit le scénario ; il commence toujours par résumer les grands moments prévus dans le film : ce bref exposé s’appelle un synopsis.

Je note au tableau, au fur et à mesure et en colonne, ces différents mots de vocabulaire.

Consigne 2 : Nous allons maintenant lire l’autre colonne et ceux qui se souviennent nous rappelleront de quoi l’interviewé avait parlé.

Tâche de l’élève : chaque élève lit ou suit la lecture d’un autre ; il apporte, s’il le souhaite, à l’oral la précision demandée.

Tâche du maître : je rectifie la lecture si nécessaire ; je donne la parole.
Pour aborder la notion de mise en scène, je relis des commentaires qui en parlent comme « on retourne dans le temps », « on revient comme au début », « les personnages ont des tailles différentes, il y a des nains et des grands », « la couleur du film est bizarre ». Puis je dis : certains de vos camarades ont fait ces commentaires sans le savoir sur ce qu’on appelle au cinéma, la mise en scène, c’est à dire tout ce qui concerne la manière dont l’histoire est présentée ou comment l’histoire est présentée. C’est le metteur en scène qui le fait.

De la même manière, j’explique la notion de genre ; je dis : d’autres de vos camarades ont dit « ça fait rire » ou bien « c’est tout mélangé et ça n’existe pas en réalité » ; le premier explique en fait que Bandits, bandits est un film comique, le deuxième parle du côté fantastique de ce film.

Là encore, les termes sont notés au tableau. En fin de séance, j’aide la classe à trouver pour chaque mot de vocabulaire écrit au tableau une définition correcte que j’écris à côté du mot. Les élèves recopient sur leur cahier ou classeur.

L’avantage de cette séance, c’est qu’elle fait apparaître un lien entre l’oral et l’écrit : on peut résumer à l’oral et résumer à l’écrit ; simplement, on n’obéit pas aux mêmes règles d’expression.

Au cours de cette séance, les élèves ont aussi du faire appel à leur mémoire : ce n’est pas facile mais c’est nécessaire à nos élèves de mettre en œuvre en des occasions fréquentes et variées cette capacité ; on peut penser qu’à la quatrième séance sur le même film, les idées commencent à se fixer : il vaut mieux s’en assurer et aider les « défaillants ».

Séance 5 : vers la construction d’une mini-critique, environ 50 min. 

Matériel : une feuille format A3 par groupe avec 3 colonnes : RESUME ou DEBUT DE L’HISTOIRE / COMMENTAIRE SUR LA MISE EN SCENE / AUTRES COMMENTAIRES ; des petites annonces de films découpées ; une paire de ciseaux par élève et de la colle.

Dispositif : travail par groupes de quatre (groupes d’affinités).

Consigne 1 : Vous allez travailler en groupes de quatre ; quand vous serez installés, je donnerai à chaque groupe une grande feuille sur laquelle vous verrez trois colonnes ; je vous donnerai aussi une quinzaine de petites annonces de films, découpées dans des magazines ou des plaquettes de programmes. Vous devrez classer ces annonces, en les collant au fur et à mesure dans la colonne appropriée. Vous pouvez découper les textes des annonces si c’est nécessaire. Vous aurez  30 minutes pour faire ce travail.

Tâche de l’élève : chaque élève doit lire, réfléchir, discuter avec les autres membres du groupe, justifier, argumenter, accepter la décision prise par le groupe ; le groupe s’arrange pour coller ou éventuellement décider de redécouper telle ou telle annonce, en confiant la tâche à l’un(e) ou plusieurs d’entre eux.

Tâche du maître : j’autorise la constitution de groupes d’affinités ; je rappelle la signification des titres des colonnes ; je n’interviens pas auprès des groupes ; ma présence cadre l’activité ; je vérifie que le temps imparti est respecté (j’annonce le moment où les quinze premières minutes sont passées).

Consigne 2 : Retournez chacun à votre place habituelle ; un porte-parole de chaque groupe viendra expliquer à tous, le classement établi par le groupe.

Tâche de l’élève : chaque élève rejoint sa place et doit écouter les rapporteurs des groupes.

Il recopiera la définition du mot critique sur son cahier ou classeur.

Tâche du maître : je récupère les feuilles et les affiche au tableau ; j’écoute aussi les différents rapporteurs ; je conclus en les félicitant tous pour leur travail et leurs explications ; il me reste à mettre en évidence le point commun à toutes ces annonces, en relisant certaines des expressions employées : …adaptation soignée et pleine de rebondissements, … un petit film d’action banal mais rigolo, …de superbes images, … magnifiquement interprété, …une suite qui n’apporte rien à l’original tant le scénario est mince, …les personnages ont un intérêt vraiment limité, …le scénario s’égare complètement. Le point commun, c’est que ces annonces apportent un jugement sur le film. C’est ce qu’on appelle une critique. Certaines de ces critiques sont brèves, comme dans les programmes de télévision, d’autres sont plus longues, comme sur les plaquettes distribuées au cinéma ou dans les magazines spécialisés. Ces critiques peuvent être positives ou négatives. Celui qui a pour profession de les écrire s’appelle aussi un critique.

Pour terminer, j’écris au tableau la définition : art de juger les ouvrages de l’esprit, les œuvres littéraires, artistiques, (dictionnaire de langue Robert).

Cette séance me permet d’introduire des textes d’experts nécessaires pour faire apparaître le modèle de procédure d’élaboration d’une critique.

Je laisse les élèves se réunir en groupes d’affinités pour faciliter la communication, particulièrement pour les élèves timides. Je ne distribue les documents qu’après avoir donné la consigne, pour conserver entière l’attention des élèves ; Pour la même raison, le passage au retour collectif doit s’accompagner par le retour aux places individuelles, tournées vers le tableau.

J’apporte moi-même les annonces que j’ai sélectionnées par rapport à leur contenu. Les élèves risqueraient de s’égarer dans les pages des programmes télé, dispersant leur attention vers des sujets sans lien avec l’activité…

Si je rappelle le temps qui passe, je le fais pour que les groupes restent concentrés sur la tâche à effectuer en essayant de gérer leur temps ; il ne s’agit pas de stresser ; si un groupe n’a pas terminé dans le temps imparti, ce n’est pas grave, nous disposerons d’assez de matière pour atteindre le but. De même, je ne corrige de manière exhaustive chaque classement. Globalement, cet exercice est bien réussi. Les notions de résumé, mise en scène, critique sont utilisés à bon escient ; d’ailleurs, chaque groupe a remarqué que dans la plupart des programmes de télé, les films sont « notés » à l’aide de symboles (des étoiles, des points,…). C’est bien d’un jugement dont il s’agit.

Suites possibles : 

· étudier la fiche technique fournie par le Ministère de la Culture et de la Communication pour y retrouver les différents points étudiés ; cela peut constituer une évaluation écrite.

· Construire des fiches techniques, par thème, par héros, par réalisateur, par scénariste,…

· Retrouver la notion de genre dans d’autres domaines : littérature, peinture, musique,…

· Etudier d’un point de vue technique la « langue » des critiques : le type de phrases, les temps, les modes employés et leur valeur, le vocabulaire,…

· Travailler sur la prise de notes (à partir de la séance 3).

· Repérer sur les cassettes les attitudes et les gestes de l’oral : d’accentuation, de répétition, de description…

· Diffuser un extrait d’une émission télévisée au cours de laquelle des acteurs de cinéma, des réalisateurs…viennent présenter leur prochain film ; analyser brièvement ces extraits.

· Ecrire une mini-critique d’une autre réalisation artistique.

C’est, à mon avis, l’ultime suite possible car à ce stade, si les « transferts » de notion et de technique sont réussis, alors l’évaluation de l’ensemble de la séquence est positive.

Limites de ce travail :

Il manque des évaluations intermédiaires, qui iraient au-delà de la simple réponse à la question : la consigne est-elle correctement appliquée, oui ou non ?

Notamment, il faudrait réfléchir sur la possibilité de construire des grilles d’observation orale, dans lesquelles seraient notés précisément les mots employés par tel élève au cours de différentes « prestations » orales échelonnées dans le temps ; de même pour les structures syntaxiques, les types de phrases,…Nous pourrions alors « mesurer » plus exactement l’évolution de la qualité de l’oral. Ce serait d’une aide considérable tant pour le maître que pour l’élève.  

2.3. L’élaboration d’un questionnaire en histoire

Pour préparer la rencontre avec un ancien déporté, nous avons élaboré un questionnaire en tenant compte des notions d’histoire du programme. Comment préparer une rencontre, recueillir un témoignage. L’oral nous aide à formuler les questions, l’interview par sa forme proche de l’oral permet une entrée directe dans l’écrit.
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CONSTATS AMENANT A PRESENTER L’ACTION :

Des croix gammées ont été tracées sur les murs du collège. Les élèves ont une faible conscience de la signification de ces tags.

En revanche la Shoah est bien perçue comme un événement sans équivalent. (à travers la BD « Maus » ou le film  « Nuit et Brouillard »)

Dans cette classe de 16 élèves dont aucun ne vient de France métropolitaine, une écoute particulière lors de l’évocation du premier acte de résistance de Jean Moulin qui refuse de trahir l’honneur de soldats français noirs.

J’avais déjà pris conscience de la force d’un témoignage auprès d’une classe en 1996 lors de la rencontre de Violette Maurice résistante et déportée à Ravensbrück.

OBJECTIFS :

Rechercher des réponses à nos interrogations actuelles en questionnant les témoins. 

Comprendre que d’exclure un groupe d’hommes est inacceptable ; « non radical » face au racisme. 

ACTIONS : 

Visite au C.H.R.D. (9 mars 2005)

Rencontre de monsieur Luya, résistant et déporté à buchenwald. ( 11 mars 2005). Témoignage  filmé et retranscrit.

 Lectures de témoignage dont celui de Simone Veil (le Monde 2, janvier 05) ou d’André Rogerie (BT2).

Rencontre avec Messieurs Bernard et Luya pour leur présenter notre recueil. Juin 2005.

D’autres activités en français, histoire, éducation civique et musique.

Au milieu du mois de mars, élaboration d’un questionnaire destiné à d’anciennes victimes du nazisme dans lequel figurent les interrogations de la classe. 

Nous demandons l’aide de la LICRA pour transmettre ce questionnaire par courrier à d’anciens déportés ou bien de nous faire parvenir les adresses. La LICRA peut nous faire des propositions pour améliorer ou compléter ce questionnaire.

Nous recueillerons les réponses en avril et en mai et le recueil des témoignages fera l’objet d’un échange avec d’autres classes. Il restera au CDI du collège.

Pour des élèves de SEGPA (Section Enseignement Général et Professionnel Adapté), ce travail de français est réalisable car le lien avec l’oral est très fort.

Annexe
Questions  pour Monsieur LUYA et BERNARD

Questions personnelles

1- Quel âge avez-vous ? (Ramatoulaye, Jean-Marc, Yannick)

2- Etes-vous juif ? (Ramatoulaye)

3- Avez-vous eu de la famille déportée avec vous ? (Ramatoulaye)

La Résistance

1- Avez- vous eu peur de mourir ? (Souhayla)

2- Qu’avez-vous fait pour résister aux Allemands ? (Ramatoulaye)

3- Y avait-il des Résistants juifs ?

4- Comment étiez-vous organisés entre Résistants ?

5- Aviez-vous un faux nom dans la Résistance ? (Rosa)

L’arrestation

1- Où et quand avez-vous été arrêté ? Pourquoi ? 

2- Que s’est-il passé après l’arrestation ?

Le voyage

1- Avez-vous voyagé dans un wagon à bestiaux ?

2- Est-ce que vous saviez où vous alliez ? A quoi vous attendiez-vous ? (Souhayla)

3- Avec qui avez-vous été déporté ? (Sihame)

4- Y a-t-il eu des morts pendant le voyage ? (Rosa)

5- Y a-t-il eu des déportés qui se sont échappés ? (Rosa)

6- Avez-vous essayé de prévenir vos proches ?

7- Combien étiez-vous par wagon ?

8- Combien de temps a duré le voyage ?

9- Avez-vous mangé pendant le voyage ?

10- Pensiez-vous que vous alliez être déporté dans un camp d’extermination ? (Ramatoulaye)

L’arrivée au camp

1- Quand êtes-vous arrivé au camp ?

2- Qu’est-ce que vous vous êtes dit en arrivant au camp ?

3- Avez-vous eu un tatouage ? Si oui, à quoi avez-vous pensé quand on vous a tatoué ? Quel est votre numéro ?

4- Dans quel camp avez-vous été déporté ? (Abderrahim)
L’appel

1- Que signifie « Mützen…ab » ?

2- Avez-vous vu des gens mourir pendant l’appel ?

3- Que faisaient les SS s’il manquait des personnes ?

Le travail

1- Quel était votre travail ? (Miryiame)

2- Est-ce que vous avez refusé d’obéir à un Allemand ?

3- Qui vous donnait des ordres ?

La nourriture

1- Est-ce que vous avez passé des journées sans rien manger ?

2- Mangiez-vous tous les jours la même chose ?

Les blocks

1- Aviez-vous froid dans les blocks ?

La solidarité

1- Avez-vous donné de la nourriture à un autre déporté ? (Souhayla)

2- Vous a-t-on donné de la nourriture ? (Souhayla)

Autres questions

1- Avez-vous envisagé de vous suicider ? (Nahla)

2- Comment avez-vous fait pour survivre ? (Rosa)

3- Y a-t-il eu des évadés ? Avez-vous essayé de vous évader ?

4- Avez-vous été témoin d’une bagarre entre déportés et SS ?

5- Comment s’est passé votre retour ? (monsieur Niel)

6- A quelle date et comment  avez-vous été libéré ? (Youness, Stéphane)

Maintenant…

1- Etes-vous raciste envers les Allemands ?

2- Comment réagissez-vous quand vous voyez des croix gammées taguées ? (Toute la classe)

3- Depuis, avez-vous rencontré un ancien nazi ?

4- Etes-vous retourné à Mathausen? (Rosa)

5- Que diriez-vous à Hitler s’il était encore vivant ? (Rosa)

6- Qu’avez-vous fait après ? (Souhayla)

7- Qu’est-ce que la déportation a changé dans votre vie après le camp ? (monsieur Niel) 

8- Etes-vous toujours traumatisé ? (Raeed)

9- Revoyez-vous d’anciens déportés ? (Adil)

10- Avez-vous peur que cela recommence ? (Souhayla)

2.4. BILAN
 Points communs

Ce passage à l’oral est irremplaçable pour nos élèves de S.E.G.P.A, car ils sont incapables de faire la démarche de questionnement seul.

Les représentations de départ sont remises en cause à la suite de l’expression et de la confrontation des différents points de vue.

La parole de l’autre est prise en compte.

Il faut savoir confronter son point de vue.

L’élève prend conscience qu’il n’y a pas d’oral sans écoute.

 Différences

L’éducation à l’esprit critique est visée dans le travail sur les œuvres d’art.

Le travail de groupe est indispensable  pour le travail sur la lecture d’image.

Limites et perspectives
Certains élèves ne prennent jamais ou peu la parole ou au contraire certains la monopolise. Une solution éventuelle serait la mise en place d’un distributeur de parole : une personne ou un objet type « le bâton de parole ».

Les élèves ont tendance à croire qu’une activité à l’oral n’est pas un vrai travail. Il est important de rassurer chacun et de trouver des solutions. Pour cela, il convient de préciser aux élèves que la séance d’oral se situe dans la séquence et qu’elle entraînera un passage à l’écrit.

L’ordre de passage des paroles des élèves va avoir une incidence sur la réflexion générale.

3.

MAITRISER des DISCOURS ET DES GENRES ORAUX
Travailler la langue en SEGPA est un problème car l’élève n’a pas conscience qu’il peut améliorer son expression. Il a du mal à trouver du sens à l’écrit et pour lui la qualité du  message oral se limite à « du moment que je me comprends… »

En SEGPA, l’entrée dans le monde professionnel, entre autre, permet à l’enseignant de mettre en avant des exigences de clarté dans la formulation du message écrit (le CV, la lettre de motivation, le dossier de CFG…) et du message oral (l’entretien d’embauche, le CFG…).

Il est difficile de se passer de l’enregistrement pour mettre en évidence le fait que la langue orale a besoin de se travailler. En revanche, une fois que l’élève a pris conscience de la nécessité d’améliorer son discours oral il jouera volontiers le jeu (mais pas systématiquement) et acceptera de (re)travailler également le discours écrit. Le problème est de trouver un dispositif qui fasse émerger cette nécessité. Plus qu’avec l’écrit se pose le problème de la reconduction  des actions, travailler l’oral c’est accepter un risque.

3.1. L’interview « miroir » d’un professionnel
Ce travail s’inscrit dans une séquence sur l’orientation en 3° SEGPA. Il a pour objectif d’améliorer les représentations d’un métier. Il correspond à une tâche que le stagiaire effectuera pendant l’année durant son stage en entreprise notamment.

Présentation du dispositif

Chaque élève choisit deux métiers, le choix est limité aux qualifications CAP mais il peut y avoir des exceptions. A partir d’une fiche type,  réalisation de 2 fiches métier. Travail avec la bibliothèque, le C.O.P. et  éventuellement le B.I.J. La fiche doit être la plus complète possible. La classe dispose au plus de 16 fiches élèves.

Chaque élève choisit de se mettre dans la peau d’un professionnel qui va être interviewé par un stagiaire. Les élèves se regroupent par deux : l’interviewer et l’interviewé.

Pour l’interviewer, il s’agit de préparer les dix questions les plus pertinentes en fonction de la fiche-métier. Il ne faut pas viser à l’exhaustivité. L’interviewé ne doit pas les connaître.

Pour l’interviewé, il s’agit d’anticiper l’interview en fonction de la fiche métier. Attention à l’ordre logique des questions.

Mais les rôles seront inversés ; ce qui veut dire que, par exemple, l’interviewer se préparera à questionner un cuisinier en même temps qu’il se préparera à répondre à une interview où il sera peintre. Tous les élèves doivent passer, ne pas oublier le caméraman.

Le reste de la classe pourra servir d’observateur. Pour évaluer cet exercice, il faut le mettre en parallèle avec ce qui est attendu à l’oral du C.F.G. Il faut signaler aussi qu’un entretien d’embauche est déterminant. On peut construire la grille ensemble avant l’interview ou se servir d’un enregistrement vidéo.

A ce stade, on peut faire un exercice avec la récolte de toutes les observations dans un tableau. (cf. tableau en annexe). Il s’agit de retrouver à qui s’adressent les remarques regroupées dans une colonne.

A partir des insuffisances constatées, mettre au point des ateliers spécifiques de reformulation.

Chez l’interviewer  les compétences de l’oral sont pratiquement celles d’un lecteur à haute voix. On peut travailler le rapport aux notes en demandant à l’interviewer de regarder l’interviewé le plus souvent possible. ( Ne pas oublier de valider les compétences d’écriture pour ce qui est de la rédaction du questionnaire).

Chez l’interviewé, la tâche est plus difficile. On valide les compétences du C.F.G. (enjeu), on travaille la technique de l’oral : articulation, débit, geste, volume, rythme. On peut trouver un système d’évaluation où la classe soit le jury.

Quelques remarques :

Ce qui fait le succès de l’interview c’est qu’on doit écrire de l’oral, et que l’oral c’est le langage vivant. L’interview est une situation que l’on vit au présent. Ce qui est intéressant , c’est que l’écrit nous a aidé ; on écrit pour mieux parler. Alors que dans le débat, on parle pour mieux écrire. 

Les élèves écrivent volontiers en dehors de la classe.
 L’écriture de saynètes qui correspondent à des moments vécus du stage peut être une étape intéressante pour la rédaction du dossier de CFG. D’ailleurs, le théâtre, qui est un échange de paroles, plaît beaucoup aux élèves.

Dans une séquence SEGPA, les séances d’écriture doivent être finement calibrées car elles prennent beaucoup de temps.

Interview, débat : « genre second » notion bakhtinienne…  P.26 « Comment enseigner l’oral à l’école ? », primaire Hatier Pédagogie.

Référentiel C.F.G. et programmes du collège

Préparation de l’interview : identifier les constituants de la situation de communication.

Les compétences de l’oral du C.F.G : mobiliser son attention ; silence et écoute sont indispensables à une interview.

 Sélectionner les informations pour écrire un texte explicatif : une fiche-métier.

Orientations pédagogiques pour la SEGPA :

Les moments à dominante orale et les moments à dominante écrite doivent être articulés.

Objectif(s) et compétence(s) spécifique(s) à l’activité

Prise de conscience de l’articulation oral-écrit

Anticiper dans l’écoute 

Adapter sa question à un interlocuteur

Cette situation de communication est facilement adoptée par les élèves, sans doute parce que la situation d’énonciation est mise à plat dans un échange direct. (C’est peut-être, dans un autre domaine, ce qui fait le succès de la lettre).

L’avantage de l’interview est de proposer une situation clairement définie, c’est grâce à ce cadre que nous pouvons travailler la technique α (utiliser les moyens vocaux, verbaux, gestuels de l’oral), le registre et les outils de langue.

Quelle notion est travaillée ?

L’oral nous engage physiquement, et le re-travail commence en amont de la langue : soigner sa tenue, sa présentation, maîtriser ses gestes (les mains), son regard , garder son sérieux. 

L’oral suppose d’être présent et attentif sinon on perd le fil. L’oral aussi a ses exigences, et il faut écrire si on veut bien parler.

Niveau de classe et discipline

3° et 4°S.EG.P.A. Français, éducation civique

Progression

Peut ouvrir une séquence sur l’orientation

La fiche métier et l’interview peuvent figurer en annexe dans le dossier CFG.

Pré requis des élèves

Se représenter ce qu’est une interview.

Ce qui a été travaillé avant

Lecture d’interview

Complétez un interview La description d’un métier

Activités de langue :

L’interrogation, la place du sujet, le tiret.

Les adjectifs 

Objectif(s) compétence(s) de l’activité, de la « notion »

Présenter un métier d’une manière vivante

Réaliser une texte explicatif en s’aidant d’un dialogue.

Objectif(s), compétence(s) de l’oral

Préparer une question.

Ecrire pour mieux parler.

Préparer un oral soigné (cf. oral du C.F.G.)

Description et analyse (explication de ses choix) et effets de ce que l’on a travaillé avant.

A l’occasion des stages, de l’élaboration du dossier C.F.G., de l’inscription en lycée professionnel s’impose la nécessité de mettre en adéquation la représentation d’un métier et la réalité.

Interviewer un professionnel, mettre en rapport plusieurs interviews est une approche humaine et objective d’un métier.

Description chronologique

· Rythme et durée : Ce travail doit revenir au moins 2 fois dans l’année. Il doit commencer

dès septembre car c’est un bon point de départ pour le projet professionnel. 

· modalités (supports, organisation de la classe, matériel)

Filmer la séance est indispensable si on veut faire une vraie observation. Sur un tableau les observations portent sur sa propre prestation et celle de trois autres élèves dont son binôme. Les observations concernent le regard, l’attitude, le débit, le volume, le vocabulaire, les outils de langue et « autres ».

L’enseignant fait la synthèse de toutes les grilles et présente un tableau où les six critères d’observation occupent la première colonne ; dans chaque colonne sont récoltées toutes les observations concernant un élève sans écrire son nom. Le but de l’exercice est de retrouver la colonne de chacun en fonction des remarques de ses camarades. Par exemple :qui est celui ou celle qui bouge trop les mains, qui parle trop vite, pas assez fort, qui rit, qui fait des erreurs de lecture et qui a gardé son chewing-gum ?

La préparation de l’interview se fait à partir d’une fiche type.

- consignes de travail
Vous avez intérêt à faire ce travail sérieusement car vous êtes évalués sur les compétences CFG.

Sans préparation sérieuse à l’écrit, vous échouerez à l’oral. Ne comptez donc pas sur votre bonne étoile ou votre « tchache ».

- tâches des élèves

Préparer une interview/ se préparer à y répondre

Remplir une grille d’observation

- critère(s) de réussite (autant pour l’enseignant que pour les élèves) ou attentes de l’enseignant

Le premier critère est le fait que tous les élèves acceptent de participer. Deux choses peuvent les aider :il y a en amont un travail écrit de préparation dans lequel sont exigées des connaissances sur le métier, bien insister sur le fait que ce travail est indispensable pour une bonne prestation. D’autre part, une émulation va se créer et même les plus timides vont vouloir relever le challenge.

L’interview et/ou la fiche métier doivent être sélectionnés pour figurer dans notre guide des métiers destiné à d’autres classes. Elles sont renvoyées au professionnel et un retour est possible.

· production (s) et/ou parole des élèves (cf. enregistrement CD)

· quelle(s) reformulation(s) (a été) ont été nécessaire(s) ?
Des précisions sur l’interrogation.

Le cameraman doit annoncer le début et la fin du tournage.

Nécessité de garder le silence pendant le tournage.

Nécessité de bien préparer ses questions et ses réponses. 

· synthèse des productions

Tableau récapitulatif des principales observations.

Publication d’un guide des métiers sur Internet notamment.

Au moment de remplir les vœux d’orientation, les fiches peuvent être consultées par tous les élèves (voire par des élèves d’autres classes).

Conclusion

Apprendre à anticiper une prestation orale en écrivant.

Ecrire à partir d’un oral recueilli.

Donner à lire une fiche métier

A travers ces trois aspects, les activités de français prennent du sens. 

Ce qui est très important c’est que l’élève se rende compte que l’oral et l’écrit c’est la même langue. 

Suites possibles, prolongements, doutes, limites, les questions qui se posent encore

Publication d’un mini-guide des métiers. 2 présentations possibles : l’interview ou bien une fiche métier élaborée à partir de l’interview.

L’exercice qui consiste à retrouver la question d’après la réponse est particulièrement riche.

Des prestations orales successives sur le même modèle vont créer une émulation. Chaque élève voudra améliorer sa prestation précédente, la caméra est ici irremplaçable ; d’ailleurs les élèves réticents se laissent vite convaincre après avoir visionné les premiers passages. 
Au moment de remplir la motivation pour le lycée professionnel sur les fiches de vœux, quelques mois plus tard, la plupart des élèves sont performants d’une manière étonnante. Ce travail est une aide pour l’orientation de chaque élève en particulier pour faire le deuil d’un métier inaccessible.

Travailler sur plusieurs métiers permet d’approfondir la représentation du métier qu’on a choisi.

Ecrire des fiches métiers permet une meilleure lecture d’autres fiches métiers.

Annexe 1
L’INTERVIEW D’UN PROFESSIONNEL

A- INTRODUCTION

1- Quel est votre métier ? Chauffeur P.L.
2- En quoi consiste votre métier ? Transporter de la marchandise, livrer.
B- TEMOIGNAGE

1- A quel âge avez-vous commencé à travailler ? 24 ans.
2- Avez-vous choisi votre métier ? Non, pas vraiment.
3- Qu’aimez-vous dans votre métier ? Ma liberté de travailler.
4- Qu’est-ce que vous n’aimez pas ? Rencontrer des mauvaises personnes.
C- FORMATION

1- Comment avez-vous trouvé votre métier ? Par le biais de l’A.N.P.E .
2- Faut-il des diplômes ? Lesquels ? Oui : permis C + F.M.I.O.
D- CONDITIONS DE TRAVAIL

1- Quels sont les horaires de travail ? 7h.-12h. et 14h.-17 h.
2- Quel est le rythme de travail ? Régulier.(Ce n’est pas le cas pour tous les chauffeurs).

3- Y a-t-il des risques ? Oui.
E- AVANTAGES ET INCONVENIENTS

1- Quels sont les avantages de ce métier ? Travailler seul, voir du monde, organiser sa journée.

2- Quels sont les inconvénients de ce métier ? Avoir des litiges, être souvent contrôler par la gendarmerie.

F- CONCLUSION

1- Quels conseils donneriez-vous à un jeune débutant ? Si le métier l’intéresse, c’est un bon métier. Il faut s’en donner la peine au moins pour obtenir son permis C+FIMO car une fois acquis c’est facile, c’est dans la poche.

Annexe 2
Quelques remarques d’élèves suite aux prestations orales de leurs camarades

J’écris en haut de chaque colonne le nom de l’élève dont on parle :

	Eléments observés
	Elève 1
	Elève 2
	Elève 3
	Elève 4
	Elève 5
	Elève 6
	Elève 7
	Elève 8

	Regard
	Regarde en bas.
	
	Baisse la tête.
	
	
	Bon
	Baisse les yeux.
	Bien

	Attitude
	Se tient droit.
	Bon

Bouge trop.
	Bouge trop.

Ne se tient pas bien.
	Sérieux, 

se tient correctement.

Bien droit.


	Tourne la tête.

Bouge trop.
	Trop décontractée.
	Se tient correctement.

Ne lève pas souvent la tête.

Bouge trop ses mains.

Ne regarde pas son interlocuteur
	Bouge trop les pieds et les mains

	Vitesse
	
	Trop lent
	
	Il parle trop « lent ».
	Trop vite.

Vite mais bien
	Lentement
	Parle doucement.
	Parle trop lentement

	Volume
	Trop fort
	
	
	Il parle trop « faible ».
	Trop fort
	
	Parle lentement.
	Parle faiblement

	Mots familiers
	
	
	
	
	
	
	
	

	Précision du vocabulaire
	
	
	« Oui.. euh non ».

hésite.
	
	
	
	
	

	Outils de langue
	
	« Que faitez-vous… ? »
	
	
	
	
	
	Erreurs de lecture

	Autres remarques
	Parle au caméraman.

« Joue le beau gosse ».

Parle au public.
	Rit.

Manque de concentration.

Elle « né »  pas contente dans la caméra.
	A gardé sa veste.

Décontracté.

Il lit sa feuille « mot par mot ».

Mort de rire.


	N’a pas appris ses questions.

Ne bouge pas.
	Lit trop les questions.

Mange un malabar.
	Lit trop vite
	Un peu « rigolente ».

Belle voix.

Lit trop les questions.
	


3.2. L’exposé de la SEGPA 

Cette activité était en partie une commande de la Principale du Collège. Elle souhaitait faire mieux connaître la SEGPA aux élèves du collège. De sa part, il y avait d’abord un souci de faire cesser l’agressivité de certains élèves du collège, il y avait d’autre part le désir de mieux intégrer la SEGPA dans l’établissement.

De mon côté, je cherchais une façon de préparer les élèves de 3° à l’épreuve du C.F.G. sans faire un exercice trop répétitif. J’ai donc proposé à mes élèves une séquence intitulée :  

« Préparation d’un exposé oral : la S.E.G.P.A., c’est quoi pour moi ? »
Niveau de classe et discipline : 3ème S.E.G.P.A. en cours de français

Programme et référentiel C.F.G. :
En 3°S.E.G.P.A., les objectifs sont ceux de la 3° générale :

· compréhension et pratique de l’argumentation

· expression de soi et prise en compte d’autrui
Compétences spécifiques pour le C.F.G :

· Mobiliser son attention

· Donner et justifier son impression

· Prendre en compte la situation définie par les consignes

· Utiliser les moyens vocaux, verbaux et gestuels de l’oral

Objectifs de la séquence :
· S’entraîner à l’épreuve orale du C.F.G.

· Etre capable de préparer, d’organiser un exposé,

· Etre capable de présenter ce travail à un groupe d’adolescents,

· Faire connaître la SEGPA aux autres élèves du collège.

· Se sentir un collégien comme les autres

Notions travaillées :

· écriture, lecture de textes descriptifs

· écriture, lecture de textes explicatifs,

· formulation et reformulation des idées,

· classement

· élaboration d’un plan

· prise de parole

· utilisation des moyens vocaux, verbaux et gestuels de l’oral

· savoir lire des notes sans trop s’y référer

Progression : Travail en séquence de trois ou quatre séances prévues
Mise en œuvre du projet : 

· en octobre, élaboration de l’exposé, en cours de français,

· en novembre, présentation dans toutes les classes du collège, pendant les heures de vie de classe.

Travail préalable : 

Dans des séances précédentes, chaque élève a lu à haute voix, à deux ou trois reprises, un extrait du roman que nous étudions actuellement en lecture suivie. Lors du dernier passage,  ils devaient venir lire debout, devant la classe, et les autres élèves remplissaient une grille d’évaluation, que je leur avais distribuée, sur la prestation de leur camarade. 

C’est une première prise de parole pour que chaque élève se sente à l’aise.

Grille d’écoute : noter pour chaque élève O (pour Oui) et N (Non) 

	Ecoute audible
	

	Débit rapide
	

	Débit normal
	

	Débit lent 
	

	Erreurs de prononciation
	

	Lecture expressive
	


Séance 1 - dominante écriture : Ce que nous avons envie de dire de la SEGPA du collège.

Durée approximative : 1 heure 

Modalités :
Chaque élève doit écrire, sur une feuille, ce que la SEGPA représente pour lui. Au bout d’une dizaine de minutes, chacun doit exprimer son opinion à ses camarades.

Quelques pistes sont données aux élèves avant

La signification du  sigle,

Pourquoi sommes-nous là ?

Que faisons-nous en classe ?

Qui sommes-nous ? (causes)

Où allons-nous ? (cursus et avenir)

Les spécificités de l’enseignement adapté.

Tâche de l’enseignant(e) :

Tous ces avis sont notés au tableau de façon succincte et sans répéter plusieurs fois la même chose.

Critères de réussite :

· Chaque élève doit au moins écrire une ligne, 

· Chacun d’eux doit s’efforcer de lire ce qu’il a écrit, même si l’avis a déjà été énoncé (dans ce cas-là, il ne sera pas noté au tableau) 

Exemples de phrases notées par les élèves :

La SEGPA, c’est pour les élèves en difficultés, mais pas trop. 

C’est moins difficile que les “générales”.

Ca aide les élèves qui ont des problèmes, des difficultés. 

Les professeurs nous aident, ils sont sympa. Ils peuvent nous conseiller sur les métiers.

Elle prend les élèves en difficultés. On apprend à les “battre”. 

On a les mêmes matières que dans l’enseignement général, mais moins de devoirs et le travail est allégé. (cf. annexe 1)

A la fin de la séance, nous avons récolté un certain nombre d’éléments susceptibles de former un exposé ou au moins une base pour cela. J’ai recopié tous les avis donnés par les élèves et je leur en remettrai une copie lors d’une prochaine séance. (annexe 1)

D’autre part, quelques élèves émettent le fait que si eux se posent des questions, les élèves du cycle général s’en posent aussi.

Je propose d’y réfléchir pour savoir y répondre et décide d’en faire une deuxième séance ressemblant à la première. De leur côté, les élèves sont invités à interroger leurs camarades du cycle traditionnel pour connaître leurs idées sur la SEGPA et sur les questions qu’ils peuvent se poser à son propos.

Séance 2 - oral/écrit  Préparer les questions qui risquent d’être posées 

Durée approximative : 1 heure 

Elle se passe à peu près de la même façon que la précédente, mais uniquement à l’oral. Je note au fur et à mesure les questions des élèves au tableau. 
Eux aussi doivent noter ces questions au fur et à mesure. (cf. annexe 2)

A la suite de ce travail, les élèves ont imaginé de faire un questionnaire pour lancer les questions des élèves. J’ai moi-même proposé de le présenter sous forme d’affirmation et que les élèves répondent par VRAI – FAUX. 

Après toutes ces questions, on se rend compte qu’il faudrait parler des ateliers professionnels puisqu’ils représentent presque la moitié de l’emploi du temps des élèves.

Travail à faire à la maison : 

1) écrire un texte en reprenant et en reformulant tous les avis et en pensant aux questions qui risquent d’être posées, 
(N.B. J’ai photocopié et distribué le travail de la première séance à chaque élève, de façon à pouvoir écrire un texte qui reprendrait tout en compte cf. annexe 1). 

2) faire un petit texte sur son propre atelier.

Séance 3 : oral
A l’origine, cette séance devait suivre la séance 1. elle a été reportée en raison de la séance sur les questionnements.

A la maison, les élèves ont pu écrire un premier texte, en ajoutant ce qui leur semblait susceptible d’intéresser leurs camarades.

Tâches des élèves :

Chaque élève, à tour de rôle, vient présenter son premier jet d’exposé. Pendant cette audition, les autres élèves préparent leurs critiques.

Après chaque passage, l’élève dit ce qu’il pense de sa prestation. Puis les autres élèves le questionnent, comme s’ils ne connaissaient pas la SEGPA. Enfin, il y a échange de critiques positives et négatives.

Cette critique est intéressante sur la forme comme sur le fond. Au début, les critiques portent essentiellement sur la forme (« tu n’as pas parlé assez fort » - « tu mangeais du chewing-gum, on n’a rien compris » etc.)

Ensuite, les élèves se sont rendu compte qu’il n’y avait pas d’ordre dans leurs exposés, par exemple, ils ont souvent mélangé des points positifs (effectifs allégés, aide personnalisée), avec des points négatifs (stigmatisation des autres élèves, et parfois de certains adultes, ) et que certains points sont en même temps négatifs et positifs : l’abondance des cours pratiques prenant le pas sur les matières générales par exemple.  Il est donc décidé qu’une séance serait consacrée à classer les idées en deux parties : les points positifs et les points négatifs.

N.B. : les exposés se ressemblent beaucoup, mais petit à petit le texte se précise. Je note au fur et à mesure chaque nouvel élément pour compléter l’exposé final.

Tous les élèves n’ont pas pu passer durant cette heure. Nous poursuivons la séance un autre jour.

L’exercice lui-même est un peu répétitif, mais il est important que chaque élève puisse passer à l’oral : les plus débrouillards se sentent à l’aise. Les autres font plutôt un exercice de répétition mais ils osent parler, ce qui est l’enjeu de la séance.

Séance 4 : dominante oral

Elaboration d’un questionnaire « vrai-faux » à faire faire aux « auditeurs ». 

Consignes données : 

1° Quels sont les questionnements possibles ? 

2° Sur quels a priori se baser pour faire changer d’avis les élèves du cycle traditionnel ?

Modalités 

En petits groupes (de 2, 3 ou 4 élèves, à leur convenance), les élèves se posent des questions. L’un d’eux est chargé de les noter. Au bout de dix minutes environ, chaque groupe passe au tableau et l’un écrit au tableau. Lorsque tous les groupes sont passés (il s’agit de volontariat, si des élèves ne veulent pas passer, ce n’est pas grave), nous essayons de reformuler les questions de façon à les faire « entrer » dans une grille de type vrai-faux. 

Exemple :

Les questions : « est-ce que tous les élèves de la SEGPA sont bêtes ? est-ce qu’ils ont tous un mauvais comportement ? » deviennent des affirmations : 

Tous les élèves de la SEGPA sont des ânes. 


Vrai

faux

Ils ont tous un mauvais comportement.



Vrai

faux

Questionnaire réalisé par les élèves (cf. annexe 3) que je distribuerai lors de la prochaine séance.

Séance 5 : dominante oral
Il s’agit d’une discussion collective destinée à préparer la suite de l’exposé. 

Durée : 2 heures

Modalités de travail :

Pour ce travail, les élèves disposent de leurs différents écrits de la première séance et celle de la séance 4 (Vrai-Faux).  J’ai moi-même tous les avis supplémentaires donnés à l’oral par les élèves au moment du premier jet d’oral (séance 3)

Après discussion avec le reste de la classe, chaque point est inscrit dans deux colonnes au tableau par deux élèves volontaires. (cf. annexe 4) :

Les points négatifs

Les points positifs
Par exemple, la phrase d’Aniss « j’ai honte d’être en SEGPA » est inscrite dans la colonne « points négatifs » sous la forme : « certains élèves se sentent honteux ».

Une partie de la phrase de Mickaël : « Elle prend les élèves en difficultés. On apprend à les “battre”. On a les mêmes matières que dans l’enseignement général, mais moins de devoirs et le travail est allégé. » devient, dans la colonne « points positifs » : « Le travail est plus lent que dans le cycle général, il se fait à notre rythme. »

Et ainsi de suite…
Séance 6 : dominante oral/ écriture
Réalisation de la totalité de l’exposé
Durée : 2 heures

Mêmes modalités que la séance 5

Il y avait déjà une grande quantité d’écrits.

· Recensements des thèmes abordés

· Plan

A. Ce que c’est que la SEGPA

B. Les ateliers professionnels

C. Les points positifs

D. Les points négatifs

· organisation de l’exposé (cf. annexe 5) : il s’agit essentiellement de constituer des équipes d’élèves qui iront présenter l’exposé dans les classes du collège. 

Séance 7 : dominante oral
Lorsque l’exposé a été terminé, les élèves volontaires pour aller présenter la SEGPA dans les autres classes ont souhaité faire une répétition. Une première répétition s’est faite en classe, puis j’ai accompagné deux élèves devant une classe de SEGPA.

Pour les exposés devant les classes du collège, j’ai constitué des « triplettes » d’élèves qui sont allées dans toutes les classes de 3° puis de 6°. Ces élèves ont toujours été accompagnés par un adulte : je le faisais lorsque j’étais libre à l’heure prévue, parfois le Directeur de la SEGPA m’a remplacée et une fois un professeur d’atelier. 
Une fois, les élèves n’ont pas pu être accompagnés, mais la séance s’est, à leur avis, mal passée. Ces triplettes étaient composées au choix des élèves, l’organisation a plutôt porté sur le choix des classes à visiter en fonction des élèves : ne pas mettre des élèves un peu timides en face de classes difficiles. Cette organisation s’est faite en liaison avec les professeurs principaux des classes concernées, aux heures qu’eux mêmes souhaitaient. Les élèves volontaires de la SEGPA ont donc dû se plier aux contraintes d’emploi du temps et pour la majorité d’entre eux, cela s’est fait sans problème. Sur les deux classes, la moitié des élèves a accepté de participer à un exposé. Les plus motivés ont fait partie de plusieurs triplettes.

Le principe était de proposer cet exposé aux élèves de 6° et de refaire le même travail chaque année auprès de ces classes pour une meilleure compréhension entre élèves. Comme c’était la première année, les élèves ont accepté d’aller aussi dans les classes de 3° (qui quittent l’établissement). 

Conclusion de ce travail :
Au départ, j’avais prévu une séquence de cinq séances d’oral en classe complète : une à deux pour rassembler les idées (généralités, ateliers), une à deux pour les mettre en forme (le positif, le négatif), puis une à plusieurs séances, identiques, de passage à l’oral de façon individuelle. La discussion avec les élèves a été très riche, ils ont été heureux d’être pour une fois le centre d’intérêt d’une activité, et dans les faits, les séances ont été plus nombreuses que prévu [séances 2 et 4]. Cette dernière s’est avérée particulièrement intéressante pour le classement des idées.

Ce qui est acquis : 

· une plus grande aisance dans les exposés lors de la préparation du C.F.G.

· une compréhension de l’importance d’un plan

Ce qui n’est pas encore acquis :

· la réalisation d’un plan de façon autonome

Dans les limites de ce travail, je note une difficulté pour le réinvestissement des capacités acquises dès lors que le thème de l’oral change : parler de son stage, ce n’est plus parler de la SEGPA… et il faut presque tout reprendre à zéro. Mais les étapes sont plus rapides.

Malgré une grande préparation, certains élèves ont refusé de participer aux équipes passant dans les classes, mais tous les élèves sont passés à l’intérieur du groupe.

Je dois préciser que ce travail a été effectué avec deux classes sympathiques et avec de nombreux élèves volontaires, tant au niveau de l’exercice lui-même que l’implication personnelle. J’ai recommencé la même séquence l’année suivante, en suivant le même protocole pour valider cette expérience, mais si nous avons réussi à confectionner un nouvel exposé, aucun élève ne s’est porté volontaire pour aller parler dans les classes du collège.

ANNEXE 1 
La SEGPA, c’est quoi pour moi ? (réponses des élèves)

(NB : je n’ai pas écrit les noms des élèves sur les fiches que je leur distribue, pour éviter des commentaires désagréables de certains)

3A

Alice, Farida : C’est pour ceux qui ont des difficultés scolaires. Les “générales” font des sorties, pas nous. On ne peut pas faire le métier qu’on veut.

Riad, Frej, Sylvain, Loïc : A la SEGPA, il y a des ateliers.

Synthujan : La SEGPA , c’est pour les élèves en difficultés, mais pas trop. C’est moins difficile que les “générales”.

Aniss : Je ne suis pas fier du tout d’être en SEGPA. Quand je suis en bleu dans la cour de récréation, j’ai honte.

Slim : Moi, j’ai pas honte !

Mourad, Abdelhafid : On n’est pas fort à l’école. On travaille pas bien. On n’a pas un bon comportement.

Elodie : Ca aide les élèves qui ont des problèmes, des difficultés. Les professeurs nous aident, ils sont sympa. Ils peuvent nous conseiller sur les métiers.

Kelly : C’est une porte de secours. Les professeurs nous viennent en aide. Il ne faut pas mal juger la SEGPA , il faut venir voir comment elle fonctionne.

Hocine : La SEGPA prend des élèves qui savent pas tout faire.

3B

Sandra, Yoann : La SEGPA prend les élèves en difficultés.

Zorah : C’est bien car il y a des stages.

Chamssidine : On apprend beaucoup de choses.

Mickaël : Elle prend les élèves en difficultés. On apprend à les “battre”. On a les mêmes matières que dans l’enseignement général, mais moins de devoirs et le travail est allégé.

Karine : Les élèves en difficultés peuvent faire des ateliers. Ca peut nous aider à choisir un atelier.

Mama : On a des difficultés, mais en cycle général aussi il y a des élèves en difficultés ! Ce n’est pas une raison pour se moquer de nous. On n’est pas des sauvages.

Samouani : On prend son temps pour travailler.

Maxime, Saber :  Il y a moins d’élèves en classe. Les professeurs ont plus de temps pour nous aider.

Jean-Baptiste : La SEGPA, c’est une sorte de chemin plus facile. Le travail est moins rapide. Comme il y a moins d’élèves, les professeurs peuvent s’occuper de nous. Et le travail en atelier est intéressant.

Zorah (2) : On a des difficultés, surtout en maths et en français, mais il y a des ateliers.

Rachda : On est là pour améliorer notre travail et enlever nos difficultés.

Raouf : On apprend plein de choses. On apprend à vivre en société. On apprend un peu un métier.

ANNEXE 2 

Questions que pourraient se poser les élèves (et les professeurs) du collège 

Comme pour la séance précédente, j’ai recopié les idées mais pas noté les noms des élèves vis à vis de leurs propositions de questions.

· est-ce que vous avez le même nombre d’heures ?

· est-ce que vous faîtes du français, des maths ?

· qu’est-ce que vous faîtes en atelier ?

· est-ce que vous êtes notés ?

· que veut dire le sigle SEGPA ?

· est-ce que vous avez des devoirs ?

· est-ce que tous les élèves ont un problème de comportement ?

· qu’est-ce que vous faîtes en fin de troisième ?

· est-ce que vous passez le brevet ?

ANNEXE 3 

Questionnaire à distribuer aux élèves en début d’exposé

Vous avez une idée de ce qu’est la S.E.G.P.A. Vos représentations correspondent-elles à cette liste ?

VRAI ?
FAUX ?
	
	Lisez ces quelques lignes et répondez………>>>>


	VRAI 

ou

FAUX

	1
	Les élèves de la SEGPA ont un mauvais comportement.

	

	2
	Ce sont des ânes, des sauvages
	

	3
	Ils n’ont pas des cours comme dans l’enseignement général.
	

	4
	Pendant les cours, ils font des dessins, ou ils écoutent de la musique, mais ils n’écrivent jamais.
	

	5
	Ils sont moins intelligents que nous.
	

	6
	Ils ont tous des difficultés.
	

	7
	En classe générale, on n’a pas de difficultés.
	

	8
	En SEGPA, les élèves n’apprennent rien.
	

	9
	En cycle général, il n’y a pas de problème : nous travaillons tous bien, nous ne faisons jamais de bêtises.
	

	10
	Il n’y a pas besoin d’être intelligent pour pratiquer un atelier.
	

	11
	Les élèves de SEGPA ne sont pas notés.
	

	12
	Leurs professeurs n’ont pas besoin d’avoir les mêmes diplômes que les autres.
	

	13
	Les élèves n’ont pas beaucoup d’heures de cours.
	

	14
	Ils n’ont jamais de devoirs.
	

	15
	Ils ne font pas de sorties scolaires ou de voyages car ils sont trop pénibles.
	

	16
	Dès qu’il y a une bêtise de faite dans le collège, on est sûr que c’est un élève de la SEGPA.
	

	17
	Ils sont tous violents.
	

	18
	Le sigle SEGPA veut dire 

a) Section d’Enfants Gagas qui ne veulent Pas Apprendre.

b) Section d’Enfants Gogols, Pourris, Abrutis

c) Section d’Enseignement Général et Professionnel Adaptés
	

	19
	On a le droit de les frapper et de se moquer d’eux car ils sont trop bêtes pour comprendre.
	

	20
	Ils ne savent rien faire.
	

	21
	Ils n’ont jamais leur matériel
	

	22
	Ils crient trop dans les couloirs. 
	

	23
	Ils nous dérangent.
	

	24
	Ils font toujours des bêtises ou des dégradations
	

	25
	Ils nous font peur.
	


ANNEXE 4 

Les points négatifs :

· Certains élèves se sentent honteux.

· Souvent, les élèves ne font pas leurs devoirs, mais ça doit arriver aussi dans le cycle général.

· Parfois les élèves du cycle général nous menacent.

· On n’a pas de relevés de notes intermédiaires, c’est quelques fois gênant pour suivre notre progression.

· Quelques uns d’entre nous regrettent de sortir en bleu de travail en récréation : ils savent qu’ainsi, ils se font repérer plus facilement. Même s’ils ne font aucune bêtise, on les surveille plus facilement. Ils se sentent mal dans leur peau et différents des autres.

· Quand il y a un mauvais comportement, cela perturbe le cours, mais lorsque ce mauvais comportement a lieu dans les services généraux comme couloirs, demi-pension, CDI, etc., les autres professeurs ou les autres élèves ont tendance à généraliser et à accuser toute la SEGPA. Et tout de suite, il y a une mauvaise image de nous qui se répand.

· Souvent, on est refoulé du CDI. Même si on a du travail à faire et c’est complètement injuste.

Les points positifs :

· On a de nombreux cours qui sont les mêmes que ceux de l’enseignement général et on fait le même programme, même si on ne le fait pas en entier.

· Le travail est plus lent que dans le cycle général, il se fait à notre rythme.

· Malgré cela, on a le plaisir d’apprendre de nouvelles choses chaque jour.

· On travaille de façon plus concrète, en particulier grâce aux ateliers.

· Il y a moins d’élèves en classe : les professeurs ont plus de temps pour s’occuper de nous.

· Les professeurs d’atelier sont là pour nous aider dans notre orientation et nous conseiller pour notre futur métier.

· A la SEGPA, on apprend à combattre nos difficultés.

En conclusion, la SEGPA, c’est une sorte de chemin plus facile et moins rapide. On prend son temps pour travailler. 

ANNEXE 5

TEXTE FINAL DE L’EXPOSE

Nous venons vous présenter la SEGPA. Nous avons constaté que beaucoup de jeunes et même parfois des adultes de l’établissement ont une mauvaise image de nous. Nous pensons que c’est parce que vous ne nous connaissez pas.

Nous voudrions vous aider à comprendre que nous sommes des élèves tout à fait normaux, même si nous sommes en difficultés. D’ailleurs, nous n’avons pas des difficultés partout.

Vous nous reprochez souvent notre violence, mais il faudrait faire attention à ne pas mettre tous les élèves dans le même panier.

INTRODUCTION
Pour moi, la SEGPA, c’est très particulier. C’est une porte de secours pour les élèves en difficultés : elle vient en aide à tous les élèves qui y sont. Ce que je trouve de bien en SEGPA, c’est que les élèves ne se découragent pas. Ils ont envie de réussir et d’avoir un métier normal. 

Le sigle SEGPA veut dire Section d’Enseignement Général et Professionnel Adaptés. En cours, il y a de nombreuses matières comme français, mathématiques, histoire-géographie, anglais, E.P.S. que l’on retrouve dans le cycle général. 

En français, en histoire et géographie, par exemple, on suit le même programme que les élèves du cycle général. 

Bien sûr, on ne fait pas tout le programme, car on met plus de temps à comprendre et à apprendre. Mais on fait des efforts pour surmonter nos difficultés.

Par contre, on ne fait plus de sciences à partir de la 4°, ni de musique, on n’a pas de deuxième langue, ni du latin ou du grec. A la place, on a un cours de V.S.P., c’est-à-dire Vie Sociale et Professionnelle. C’est un cours où on apprend à gérer un budget, à connaître comment fonctionne le monde du travail et la société en général. 

On fait aussi de l’atelier. Dans notre collège, il y a quatre ateliers : 

I.M.H. : Industrie Maille Habillement. On a l’habitude de dire « couture », mais on n’y fait pas que de la couture, on apprend aussi à faire des patrons et à faire de la vente. Lorsqu’on a suivi cet atelier, on peut  continuer en couture ou s’orienter en vente.

Ensuite, il y a H.S., c’est-à-dire Hygiène et Services. C’est un atelier dans lequel on apprend à entretenir le linge et les locaux, on apprend à cuisiner. En continuant, on pourra travailler dans des collectivités : cantines de collège ou d’hôpitaux. On peut aussi travailler en cuisine dans un restaurant, dans un foyer d’enfants ou de personnes âgées. 
En atelier C.M : Constructions Métalliques, on travaille le fer, on apprend à souder, à plier des métaux, à les assembler pour en faire des objets tels que portails, grilles, lampes, dessous de plat, etc. 

En atelier P.A.R. : Peinture et Application de Revêtement, on apprend à peindre selon différentes techniques, à poser de la tapisserie, de la moquette.

Pendant notre formation, on fait plusieurs stages : un ou deux en 4°. Ils durent 2 semaines. Ce sont surtout des stages d’observation pour connaître le monde de l’entreprise. On peut choisir l’entreprise que l’on veut.

En 3°, il y a deux stages de trois semaines. Le premier a lieu au mois de janvier. Il est obligatoire pour le diplôme de fin d’année. En principe, il doit se faire en fonction de notre atelier. Mais si on souhaite changer d’orientation, on a le droit de faire un essai dans un autre domaine. Durant ce stage, nous devons montrer les compétences que nous avons acquises en atelier.

Au retour du stage, on doit faire un rapport d’un minimum de 6 pages, qui sera soutenu devant un jury.

Maintenant, nous allons vous donner les points négatifs et les points positifs de la SEGPA.

Remarques :   Après être passé dans deux classes, nous nous sommes rendus compte que nous avions entraîné à une erreur : l’exposé étant fait par des élèves de 3°, nous nous sommes basés sur leur emploi du temps et nous avons oublié que les élèves de 6° et de 5° ont un emploi du temps très proche de ceux des classes traditionnelles (avec musique, sciences, arts plastiques). Nous n’avons pas remodifié l’exposé, mais les élèves qui sont passés à l’oral ont souvent pensé à le préciser.
3.3. L’argumentation dans le  procès littéraire
« A la manière d’un procès : Arbitrage entre le lapin et la belette, d’après la fable de La Fontaine »
Objectifs et compétences : 
Oser et savoir prendre la parole
Parler devant un public
Argumenter

Donner son avis

Ecouter et observer


En lien avec le programme de 6ème de Français à l’oral

L’activité  complète la séquence de travail sur la fable et porte sur l’argumentation à l’oral qui est au programme de 6ème. Les professeurs de français des classes d’appartenance des élèves du groupe travaillant de leur côté sur les mêmes notions.

Classes concernées :
Groupes de consolidation de 6ème  formés d’élèves du collège en très grande difficulté, regroupés en français, mais qui doivent suivre la même progression que leurs camarades de classe pour pouvoir réintégrer le cours commun à n’importe quel moment de l’année.

Matière : Français

Durée de l’activité : 6 heures

Travail déjà réalisé : travail à l’oral qui termine chaque séquence et qui est  en rapport avec ce qui a été étudié : 
- Savoir se présenter 
- Poser une question
- Convaincre
- Travail sur la fable en tant que genre littéraire 
- Lecture d’autres fables de La Fontaine
- Versification,
- La langue du XVIIème siècle…
Les professeurs de français des classes dont sont issus les élèves que j’ai en groupe profitent de la séquence sur la fable pour aborder l’argumentation au travers, entre autres, de la fable de La Fontaine.

Je me dois de suivre leur progression ; mais je peux aborder  les notions étudiées de la manière que j’estime être la plus judicieuse.

Devant les difficultés de compréhension que pouvaient engendrer le vocabulaire et le langage poétique du XVIIème, je décidai pour mieux faire comprendre la notion d’argumentation, de mettre en scène l’arbitrage demandé à Raminagrobis sous forme de procès dont il serait le juge. 

1ère séance Présentation de la fable : 2 heures

Des élèves volontaires lisent la fable (ligne 1 à 38, sans la situation finale et la morale ) après une lecture silencieuse de toute la classe.

On explique le texte et en particulier le vocabulaire et les tournures de phrases difficiles.

On met en évidence les notions déjà rencontrées au cours des différentes étapes de la séquence : règles de versification, tournures poétiques , personnalisation des animaux…

Travail sur la discussion entre les deux adversaires : par deux

Chaque groupe détermine le sujet de la querelle et recherche la justification de chacun : il note dans un tableau les raisons données par le lapin et celles données par la belette. (Annexe 2)

Mise en commun : 
On confronte les réponses.
On reprend les arguments de La Fontaine avec des termes simplifiés et on met au propre le tableau.
Présentation du travail de la séance prochaine :
 Je demande aux élèves de se partager en deux groupes : ceux qui défendent le lapin et ceux qui donnent raison à la belette. 

Selon le groupe auquel il appartient, chacun doit trouver un autre argument de défense en faveur du lapin ou de la belette.
Remarques : 
Les élèves apprécient les fables et entre autres celles de La Fontaine qu’ils connaissent depuis l’école primaire. Ils se repèrent assez facilement dans ce genre littéraire et retrouvent sans peine les notions déjà abordées.

Les groupes ont su relever des raisons invoquées par l’une ou l’autre partie. 

Il a été plus difficile de trouver autant de supporters de la belette que du lapin ; ce dernier passant aux yeux de tous comme la victime.

2ème séance  Travail d’argumentation : 2 heures

Présentation du jeu de rôle : le procès (classe entière)

Le procès aura pour but de départager le lapin et la belette : à qui va-t-on donner raison ?

Ensemble, on définit les différents acteurs : juge -  avocat de la belette - avocat du lapin  et leur rôle respectif. 

On rappelle les conditions d’un bon oral (Annexe3)

Travail en groupes : les partisans de la belette et ceux du lapin

Les élèves de chaque groupe mettent  en commun les arguments qu’ils ont  trouvés.

Je distribue des documents scientifiques sur le lapin et sur la belette et  des articles portant sur le droit au logement (annexes 4)  et j’invite les élèves à y chercher un complément  pour leur argumentation.

Selon le groupe auquel ils appartiennent, les élèves recherchent et écrivent les arguments en faveur de celui qu’ils défendent et contre leur adversaire : ces arguments pourront être utilisés par chacun des avocats.

Remarques : 
Les élèves se sont vite pris au jeu et sont très actifs. Des discussions naissent quant à savoir si l’argument est bon et bien adapté.

Ils connaissent assez bien le fonctionnement de la justice et le rôle de chacun.

Je passe parmi les groupes pour aider et réguler.

3ème séance
Jeu de rôle : le procès  (1 heure30)
Je distribue la grille d’observation que j’ai élaborée en reprenant les différents critères  trouvés ensemble lors de la 3ème séance.(annexes 5)

 Une première équipe de trois élèves volontaires joue. Chacun d’eux est observé par plusieurs   élèves à qui j’ai attribué cette tâche.

 A la fin, chaque observateur écrit son verdict ; puis le juge donne son avis. Chacun émet son verdict qu’il justifie.
Les observateurs commentent ce qu’ils ont vu : chacun peut donner son avis sur ce qui va ou ce qui pourrait être amélioré.
On recommence avec une autre équipe.

A la fin de la séance, je distribue la fin de la fable que l’on lit ensemble et que l’on commente.

Remarques : 
Certains élèves ont utilisé d’eux-mêmes un vocabulaire spécifique.

Il est à noter que la belette a gagné plusieurs procès alors qu’au départ elle paraissait partir perdante. 

Les verdicts étaient dans l’ensemble cohérents et bien justifiés.

Je n’ai pas eu à intervenir au niveau discipline ni manque de respect ou d’écoute.

J’ai été étonnée par certains qui se sont portés volontaires contre toute attente (ne participant pas habituellement)

Les élèves  ont été surpris de la fin et de la morale de la fable que j’ai replacées dans le contexte historique.

4ème séance
Evaluation individuelle sur la notion d’argument : 30 mn

Les élèves doivent repérer et classer des arguments pour ou contre les différents partis, avec un niveau de difficulté croissant entre les deux exercices.( annexe 6)

Le premier tri a été réussi par tous les élèves. Le deuxième exercice n’a été réussi que par les deux tiers des élèves.

Pistes à travailler : 
Les organisateurs logiques et la reprise nominale.

Conclusion de ce travail :
La notion d’arguments a été dans l’ensemble bien comprise. L’activité a été fort appréciée et des élèves même timides se sont portés volontaires pour participer.

Les élèves ont également remarqué que la façon de présenter les faits influaient sur le jugement que l’on pouvait porter.

C’est une des activités à l’oral où les élèves ont été le plus disciplinés car chacun prenait son rôle très au sérieux. 
Tableau récapitulatif des objectifs :
	SEANCE
	OBJECTIFS DE L’ACTIVITE
	OBJECTIF DE L’ORAL

	Lecture de la fable

explication de texte

Rappel des critères de ce genre littéraire.

Recherche des arguments 
	Lecture /écriture

Travail de mémorisation

Compréhension du texte


	Savoir prendre la parole

Reformuler

Comprendre les consignes

	Mise en commun sur le rôle du juge et des avocats.

Rappel des critères d’un bon oral.

Recherche d’arguments 
	Vocabulaire spécifique

Lecture /écriture
	Discuter

Savoir s'écouter

Donner son avis

	eu de rôle : le procès


	Lecture

Faire la synthèse de ce que l’on a écrit.

Mémorisation.
	Reformuler les phrases 

Savoir utiliser sa voix

Répondre aux questions

Ecouter l’autre (respect)

Exposer, justifier.

Argumenter

Observer

Donner son opinion


Annexe 1
Le chat, la belette et le petit lapin, de Jean de La Fontaine

Du palais d’un jeune lapin

Dame Belette, un beau matin,

S’empara : c’est une rusée.

Le maître étant absent, ce lui fut chose aisée.

Elle porta chez lui ses pénates, un jour

Qu’il était allé faire à l’aurore sa cour

Parmi le thym et la rosée.

Après qu’il eut brouté, trotté, fait tous ses tours,

Jeannot Lapin retourne aux souterrains séjours.

La Belette avait mis le nez à la fenêtre.

« O Dieux hospitaliers ! que vois-je ici paraître ?

Dit l’animal chassé du paternel logis.

Holà ! madame la Belette,

Que l’on déloge sans trompette, 

Ou je vais avertir tous les rats du pays. »

La dame au nez pointu répondit que la terre

Etait au premier occupant.

C’était un beau sujet de guerre,

Qu’un logis où lui-même il n’entrait qu’en rampant !

« Et quand ce serait un royaume,

Je voudrais bien savoir, dit-elle, quelle loi

En a pour toujours fait l’octroi

A Jean, fils ou neveu de Pierre ou de Guillaume,

Plutôt qu’à Paul, plutôt qu’à moi. »

Jean Lapin all égua la coutume et l’usage.

« Ce sont, dit-il, leurs lois qui m’ont de ce logis

Rendu maître et seigneur, et qui, de père en fils,

L’ont de Pierre à Simon, puis à moi Jean transmis.

Le premier occupant, est-ce une loi plus sage ?

- Or bien, sans crier davantage,

Rapportons-nous, dit-elle, à Raminagrobis. »

C’était un chat vivant comme un dévot ermite,

Un chat faisant la chattemite,

Un saint homme de chat, bien fourré, gros et gras,

Arbitre expert sur tous les cas.

Jean Lapin pour juge l’agrée.

Les voilà tous deux arrivés

Devant Sa Majesté fourrée.

……………………………………………………………………………….

Grippeminaud leur dit : « Mes enfants, approchez,

Approchez, je suis sourd, les ans en sont la cause. »

L’un et l’autre approcha, ne craignant nulle chose.

Aussitôt qu’à portée il vit les contestants,

Grippeminaud, le bon apôtre,

Jetant les deux côtés la griffe en même temps,

Mit les plaideurs d’accord en croquant l’un et l’autre.

Ceci ressemble fort aux débats qu’ont parfois

Les petits souverains se rapportant aux rois.

Annexe 2

Le chat, la belette et le petit lapin 

La discussion entre les deux adversaires

a) Sur quoi porte la querelle ?

b) Complète le tableau suivant en relevant les raisons de chaque adversaire.

La justification

	Raisons du lapin
	Raisons de la belette

	
	

	
	


Annexe 3

Exemples des différents rôles du juge et des avocats décrits par les élèves.

Le juge : c’est le président de la séance.

Il écoute les avocats

Il pose des questions

Il fait régner le calme

Il donne équitablement la parole.

Il rend la sentence.

Les avocats :

Ils doivent défendre leur client

Ils donnent des arguments valables.

Ils doivent persuader le juge qu’ils ont raison.

Ils réfutent les arguments de la partie adverse( objection)

Critères définis par les élèves pour un bon oral.

Il faut : 


parler distinctement.


écouter les autres


rester calme et sérieux


ne pas se couper la parole

Annexe 4.a
Le droit au logement


Le logement constitue l’un des besoins essentiels des plus élémentaires de tout être humain, au même titre que la nourriture et l’habillement. En conséquence, le droit au logement est reconnu comme un droit fondamental de la personne, tant au niveau international que national ou régional.


La déclaration universelle des droits de l’homme consacre le droit au logement pour tous.

	Article 25 de la déclaration universelle des droits de l’homme :

         Toute personne a droit à un niveau de vie suffisant pour assurer sa santé, son bien-être et ceux de sa famille, notamment pour l’habillement, le logement, les soins médicaux…




Extraits d’une déclaration  faite à l’occasion du 50ème anniversaire de l’abbé Pierre :


Il y a cinquante ans, le 1er février 1954, l’abbé Pierre lançait cet appel : « Mes amis, au secours ! Une femme vient de mourir gelée, cette nuit à trois heures, sur le trottoir du boulevard Sébastopol, serrant sur elle le papier par lequel, avant hier on l’avait expulsée ».


Cinquante ans après des foules d’hommes et de femmes vivant dans notre pays, ne disposent pas d’un logement décent. Les chiffres parlent d’eux-mêmes.


Le mal logement (…) atteint environ 3 millions de personnes, et ce chiffre ne prend pas en compte les sans-papiers et les demandeurs d’asile. (…) La demande de logements sociaux est en forte croissance : 1,6 millions de ces demandes sont aujourd’hui non satisfaites


Derrière ces chiffres se cache la souffrance d’hommes et de femmes. (…) Le droit d’accéder à un logement décent n’est pas aujourd’hui effectif. Pourtant l’accès à ce droit conditionne l’accès à tous les autres droits  la vie de famille et l’éducation des enfants, la santé, le travail…..

Articles de loi sur le droit à la propriété

 Art 537


Les particuliers ont la libre disposition des biens qui leur appartiennent …

Art 544


 La propriété est le droit de bénéficier et de disposer des choses de la manière la plus absolue……

Art 545


Nul ne peut-être contraint de céder sa propriété, si ce n’est pour cause d’utilité publique, et moyennant une juste et préalable indemnité.

Annexe 4.b

LA BELETTE

Description


La belette est le plus petit de nos carnivores (au minimum, un peu plus grande qu’une souris). Ses pattes sont courtes et ses petites oreilles arrondies. Son corps est svelte, son cou long et sa queue brève.


Le dessus de son pelage varie du brun roux au gris brun. Il y a parfois des taches foncées sur la face ventrale qui est blanc jaunâtre.

Dimensions

 
Longueur de la tête et du corps : 13–29 cm, longueur de la queue : 3–13 cm.

Hauteur à l’épaule : 2,5–4 cm, poids : 35-250 grammes.

Habitat


La belette s’adapte à toutes sortes de milieux : forêts claires, terrains vagues broussailleux, champs et jardins, lieux rocheux, granges, villages et villes, à proximité de l’eau, prairies, lisières, haies.

Biologie


C’est un animal nocturne, diurne et crépusculaire. Elle est généralement solitaire. Elle nage et grimpe bien, mais est essentiellement terrestre.


Elle établit son repaire dans un terrier, dans une dépression. Il est rembourré de feuilles et de substances végétales.


Son territoire est marqué avec l’urine, les crottes et la sécrétion des glandes annales. Elle chasse seule ou en famille et poursuit les rats et les souris jusque dans leurs terriers.

Nourriture


Son régime est surtout carnivore. Elle se nourrit de mammifères (campagnols, mulots, musaraignes, taupes, rats, souris, lapins de garenne), de reptiles et amphibiens, d’œufs et d’oiseaux, d’insectes et d’autres invertébrés.

Prédateurs


Ce sont l’hermine, les chats, la genette, le renard, les chouettes, les hiboux, les rapaces diurnes, la corneille noire, la cigogne blanche.

Longévité


La belette peut atteindre 8 ans. Le nombre de portées et de jeunes favorisent un accroissement rapide des populations quand les rongeurs pullulent. 

Annexe 4.c
LE LAPIN DE GARENNE

Description


Ses oreilles sont longues, toujours dressées. Leur bord supérieur est noir.


Le dessus du corps varie du fauve, du brunâtre, du gris au noir. Il porte souvent une tache roussâtre à ocre sur la nuque. Le dessous du corps est blanchâtre. La queue est très courte, brune dessus, blanche dessous.


Les pattes postérieures sont plus longues que les antérieures.

Dimensions


Longueur de la tête et du corps : 34-45,5 cm. Longueur de l’oreille : 6-7,5 cm

Hauteur au garrot : 6-7,5 cm, longueur de la queue : 4-8 cm, poids : de 700g à 2 kilos.

Habitat


Il vit en principe dans les régions sèches et chaudes ayant un terrain sablonneux, argileux ou même caillouteux. Il occupe les espaces herbeux, les landes, les friches, les garrigues, les paysages de parc, les bois clairs, les plantations, forestières, les dunes côtières, les champs, les bocages.


Sa présence est reconnaissable à ses terriers, à la végétation rongée, à ses crottes globuleuses et à ses empreintes.

Biologie


Il est actif surtout au crépuscule, mais aussi la nuit et le jour. Il est sédentaire. Il vit en colonies familiales comptant jusqu’à 25 sujets : 1 mâle adulte, plusieurs femelles et leurs petits. Le rayon d’action du lapin est environ de 200m autour des terriers mais peut aller jusqu’à 500 m lorsqu’il recherche sa nourriture.


Il fréquente des coulées et des crottoirs réguliers. Il se déplace en bondissant et en sautant lentement. 

Nourriture


Elle est surtout végétale. Ce sont des plantes herbacées, des racines, l’écorce des arbres, des pousses, des plantes cultivées. Il mange rarement des lombrics et des escargots.

Il fait des dégâts dans les champs, les plantations d’arbres et les pépinières.

Prédateurs 


Ce sont des carnivores terrestres (renard, fouine, belette, putois, hermine, lyx, loup, chien domestique), des rapaces nocturnes (hibou, grand-duc..)

Longévité


Elle atteint 10 ans.

Annexe 5.a
GRILLE D’OBSERVATION

J’observe le juge :-------------------------

· Il parle distinctement




oui

non

· Il pose des questions aux avocats


oui

non

· Il fait régner l’ordre et le silence


oui

non

· Il donne équitablement la parole à chacun
oui

non 

· Il
écoute les uns et les autres


oui

non

Autres remarques :

Mon verdict :


Je donne raison à ------------------------------------


Pourquoi ?

Le verdict du juge : 


Il adonné raison à -------------------------------------

Annexe 5.b

GRILLE D’OBSERVATION

J’observe l’avocat de :-------------------------

· Il parle distinctement




oui

non

· Il répond aux questions posées


oui

non

· Il donne un ou plusieurs arguments

oui

non

· Il réfute les arguments de l’autre avocat
 
oui

non 

· Il est convaincant




oui

non

Autres remarques :

Annexe 6

EVALUATION

Voici des phrases qui pourraient être utiles pour défendre le lapin ou la belette.

Surlignez d’une couleur les arguments qui pourraient être utilisés par l’avocat de la belette et d’une autre couleur celles qui pourraient servi à l’avocat du lapin.

1. Ce logement est un héritage de ses parents.

2. Quand la belette est arrivée, le terrier était vide ; elle ne pouvait pas savoir qu’il appartenait au lapin.

3. Le lapin a depuis longtemps l’habitude d’habiter ce terrier.

4. Qui va à la chasse perd sa place.

5. Pourquoi ce terrier appartiendrait-il plus au lapin qu’à la belette ou à un autre animal ?

6. Le terrier est vraiment très petit et cela ne vaut pas la peine de se battre pour çà !

7. Ce n’est pas légal de prendre le logement de celui qui s’est absenté pour quelque temps.

8. L’odeur laissé par le lapin prouve bien que ce terrier est à lui.

9. Ce terrier est plus à la taille de la belette qui mesure seulement 15 à 20 cm qu’à celle du lapin qui est plus gros.(35 à 40 cm)

10. La place ne manque pas , la belette n’a qu’à se creuser elle-même un terrier ; c’est une paresseuse !

11. Tout le monde a droit à un logement (article 25 de la déclaration universelle des droits de l’homme).

12. Si cet animal reste sans abri, il va se faire dévorer par ses prédateurs.

13. C’est l’ennemi du lapin ; il ne faut pas lui faire confiance : elle dévore les petits lapins.

14. La belette est utile, elle mange des animaux nuisibles (souris, mulot …).

15. Le lapin fait des dégâts dans les champs et les plantations d’arbres.
16. La belette dévore les œufs et les oiseaux.
17. Le lapin a besoin de protection, c’est un animal sans défense et il a beaucoup d’ennemis, donc il faut qu’il se protège dans un trou.

18. Ce terrier appartient au lapin, or nul ne peut être contraint (obligé) de céder sa propriété(art 545 du code pénal) 

19. Les particuliers ont la libre disposition des biens qui leur appartiennent (art 537)

20. Le droit d’avoir un logement n’est pas encore respecté : 3 millions de personnes sont encore aujourd’hui mal-logés.

21. La propriété est le droit de bénéficier des choses de la manière la plus absolue (art.544)

Classe les numéros des arguments dans la colonne qui lui correspond :

	Pour la belette


	Contre le lapin
	Pour le lapin
	Contre la belette

	
	
	
	


3.4. Le compte-rendu de stage 
Objectifs :
Savoir poser des questions

Parler devant un public

Répondre à des questions 

Relater, exposer, décrire, donner un avis

Faire une synthèse

En lien avec le référentiel du CFG à l’oral :
Prendre en compte la situation définie par les consignes

Mobiliser son attention

Utiliser les moyens vocaux, verbaux et gestuels de l’oral

Pour préparer à l’examen :
Présenter et décrire une activité

Donner une opinion
Classes concernées : 3ème SEGPA ou  3ème I  

Matière : Français

Les élèves partent en stage avec un dossier à compléter, élaboré par moi-même, où il leur est demandé des précisions sur l’entreprise qui les reçoit, où ils notent au jour le jour dans une sorte d’agenda les activités pratiquées et où ils évaluent personnellement leur stage..

Au retour de ce stage, ils ont habituellement à le présenter oralement devant le reste de la classe (ou le groupe) et l’enseignant en vue de la préparation à l’oral du CFG.

Pour changer les habitudes, relancer l’intérêt des élèves, leur faire confronter leurs expériences et les faire s’interroger sur leur propre stage en questionnant l’autre, j’ai eu l’idée de leur faire mutuellement présenter leur stage.

J’ai préalablement prévu des binômes, en regroupant les élèves par secteur d’activités ou activités communes.

Travail déjà réalisé avant le stage :

- à l’oral :
Présentation individuelle

Entretien en vue d’une recherche de stage

-  à l’écrit : 
Notes prises en cours de stage 

Questionnaire précis sur les activités réalisées pendant le stage, sur l’entreprise elle-même (domaine d’activités, personnes, locaux, machines…) et sur les difficultés rencontrées ou non…

1ère séance : Présentation et organisation du travail

Je présente aux élèves les objectifs du travail et l’organisation des séances.  

Je présente les binômes que j’ai formés en précisant les raisons de mon choix : regroupement par domaine d’activités.

Les élèves listent les renseignements qu’il faut donner sur le stage et précisent la manière de les donner. Ils recherchent les critères de réussite, élaborés lors de séances d’oral antérieures et notés dans leur classeur.

Je note au tableau ce qui est dit par les élèves et ces différents éléments seront repris dans une grille que je mettrai en forme pour la 3ème séance. (voir annexe1)

Il a été convenu que les questions devaient porter sur l’entreprise (domaine d’activité, taille etc…), sur les activités exercées et sur ce qu’avait ressenti le stagiaire.

Ensuite, individuellement, chacun prépare, au brouillon, un questionnaire qu’il soumettra à son vis à vis. 

Ces questionnaires seront revus  ou continués à la maison, mais je ne les ramasse ni ne les corrige. Je passe simplement auprès de chacun pour aider ou encourager.

Observations :

Pas de revendication sur la composition du binôme, une fois le critère de sélection annoncé. Cela m’a permis de faire travailler ensemble des élèves totalement différents

Les questions posées, si elles portaient bien sur les renseignements retenus ensemble, étaient nettement en rapport avec l’expérience vécue par celui qui les posait. 

Exemples : Un élève va insister sur certaines activités car il les a  lui-même réalisées, un autre  sur les rapports avec le reste du personnel car pour lui le stage s’est mal passé.

2ème séance : Interview
Les élèves sont répartis deux par deux. La salle occupée pour la circonstance est assez grande, ce qui fait que les groupes ne se gênent pas.

Les élèves, face à face, se  posent  à tour de rôle les questions préparées et notent les réponses.

Les notes prises au brouillon doivent servir, lors de la prochaine séance, à la présentation orale du stage effectué par le camarade interrogé. 

A la maison, les notes seront recopiées ou relues en vue de cette présentation.

Observations :
Ce moment a été très riche. Les élèves ont beaucoup échangé et comparé         leurs diverses expériences. Le vocabulaire spécifique aux activités pratiquées réapparaissait. De telle sorte que des élèves, que rien ne rapprochait au premier abord, se sentaient complices, car ils avaient vécu la même chose.

Au contraire d’autres pouvaient confronter des manières de faire, des méthodes différentes.

J’ai du intervenir auprès de certains élèves qui s’étaient échangé leurs questions et qui commençaient à y répondre par écrit.

Les questions posées débordaient largement celles qui avaient été prévues.

La difficulté consistait surtout à retranscrire ce qui était dit : difficultés dues à la prise de notes, à l’orthographe …, mais aussi quelquefois au feu de la discussion.
3ème séance : Présentation du stage 
Chacun passe à tour de rôle quand il le veut ; tous acceptent d’être face au public.

La présentation doit se faire à la troisième personne du singulier en essayant de ne pas lire les notes prises mais en regardant le public.

Les autres observent et remplissent la grille d’observation divisée en trois parties et élaborée d’après les remarques de la première séance :

"La façon d’être" et "la façon de parler" reprennent les critères retenus lors du premier travail sur l’oral déjà effectué en début d’année.

"Le message" résume les critères retenus lors de la présentation du travail à la 1ère séance.
Chaque observateur est chargé d’une de ces trois parties. Les élèves à observer sont répartis selon le hasard et sont observés par plusieurs de leurs camarades. 

 L’élève dont on présente le stage confirme ou infirme ce qui est dit. Les observateurs mettent en commun leurs remarques qui sont reportées  sur une grille remise à l’élève concerné.

A la fin de chaque présentation, des questions peuvent être posées pour éclaircir des points obscurs, des remarques sont formulées quant aux observations notées.


4ème séance : écoute des productions

Ecoute des présentations de ceux qui ont accepté d’être filmés ou enregistrés. Cela permet à l’élève de se voir ou de s’entendre, de confirmer ou non les observations faites par ses camarades.  

L’élève reformule certains passages quand ceux-ci sont incompréhensibles ou peu clairs : il précise ainsi sa pensée. Des conseils et remarques sur la façon de parler ou de se tenir sont redonnés et permettent de dégager des remarques communes à tous les élèves. 

Observations : 
Le travail s’est déroulé dans le respect de l’autre.
La durée de chaque intervention était assez courte (2 à 3 minutes)

La présentation était assez peu détaillée mais, pour la plupart, ils étaient capables de donner des précisions quand on le leur demandait.

Il m’a semblé qu’il était plus facile pour les élèves timides de parler d’une expérience qui n’était pas la leur.

Le vocabulaire utilisé était souvent précis (activités spécifiques : facing, réchampir, noms d’outils ou de machines). Ces termes ont créé une certaine connivence entre les élèves du même champ professionnel qui avaient le même vécu.

	SEANCE
	OBJECTIFS DE L’ACTIVITE
	OBJECTIF DE L’ORAL

	Présenter et organiser le travail

Questionnement

Reformulation de ce qui a déjà été vu
	Travail de mémorisation

Analyse et synthèse
	Savoir prendre la parole

Argumenter

Reformuler

Comprendre les consignes

	Interview

 Ecrire les questions

 Interroger l’autre

 Prendre des notes


	La phrase interrogative

Ecriture /lecture
	Savoir poser des questions 

Ecouter  et être attentif

Répondre aux questions

Donner son avis

	Présenter le stage


	Le discours indirect

Lecture

Faire la synthèse de ce que l’on a écrit.

Mémorisation.
	Reformuler les phrases 

Savoir utiliser sa voix

Répondre aux questions

Ecouter l’autre (respect)

Exposer, relater, justifier.


Pistes à travailler : 
Réinvestissement écrit de ce travail avec l’élaboration d’une fiche sur chacun des métiers présentés à l’oral.

Noter sur la fiche d’évaluation les points forts, les points à travailler et un ou deux objectifs à atteindre pour chaque élève.

Travailler sur d’autres formes d’interview qui se rapprochent de la presse

La phrase interrogative à l’écrit.

La prise de notes.

Annexe
 NOM :……………………………..
GRILLE D’EVALUATION A L’ORAL

	
	+
	-

	 La façon d’être
	
	

	· regarder ceux à qui l’on parle
	
	

	· être calme
	
	

	· bien se tenir
	
	

	 La façon de parler
	
	

	· assurer sa voix pour être bien entendu
	
	

	· parler sans trop d’hésitation


	
	

	· bien articuler


	
	

	· utiliser un langage correct


	
	

	· ne pas répéter toujours la même expression


	
	

	 Le message
	
	

	· suivre les consignes (présenter le stage de son camarade à la troisième personne du singulier en 2 ou 3 minutes)
	
	

	· situer le lieu de stage et préciser  l’activité de l’entreprise
	
	

	· expliquer ce que faisait le stagiaire
	
	

	· rapporter les sentiments du stagiaire à propos de son stage
	
	


Conclusion

En réponse aux interrogations que nous nous posions, nous avons expérimenté des situations, des activités de classe qui s’inscrivent dans différentes dimensions de l’oral, que ce soit l’oral comme construction de soi ; l’oral comme moyen d’apprentissage de l’abstraction et de l’écrit ; l’oral comme discours. 

Derrière les pratiques décrites et analysées dans cette production, des conceptions différentes de l’objet « oral » semblent se cacher et des questionnements s’opposer : par exemple faut-il privilégier la maîtrise de la langue ou s’intéresser à l’efficacité communicationnelle ? L’oral doit-il être considéré comme lieu d’expression de soi ou comme technique ? Convient-il de prendre comme référence en matière de langage des prestations orales abouties ou des genres oraux sociaux comme l’interview ? 

Ces conceptions et ces questionnements ne sont qu’en apparence opposés. En effet, l’école, dans la cadre de sa mission, a pour fonction de transmettre et de préserver des acquis culturels ; mais dans le cadre de sa mission de formation, elle se doit de contribuer à la transformation des individus et de la société. Or l’oral sert de révélateur car ce n’est pas tant ce que dit un locuteur mais certaines caractéristiques de son langage et son rapport au langage qui dénoncent impitoyablement l’appartenance sociale de celui-ci (les caractéristiques phonologiques comme la manière de prononcer, l’intonation…et les rites de civilité comme la distance physique dans les situations de dialogue, la gestuelle…). Et les dimensions sociales de l’oral ne se limitent pas à ces aspects. Si l’école s’intéresse à la question de l’oral, c’est aussi et surtout pour favoriser la construction de l’individu en tant que membre d’une communauté intellectuelle qui use du langage pour produire du sens et agir. C’est sur ce point que la construction sociale et la construction cognitive se rejoignent : apprendre dans le dialogue à se constituer en partenaire des autres, à focaliser son attention sur des thèmes partagés, à traiter les informations apportées par autrui, à organiser celles qu’on apporte pour que les autres puissent se les approprier. Ces conceptions et ces questionnements sont donc complémentaires parce que constitutifs de l’oral.

Bien évidemment, de nombreuses autres problématiques restent à travailler. N’en citons que quelques-unes :  dans l’oral pour socialiser, la réflexion sur la préparation par les élèves du Conseil de classe ; dans l’oral comme vecteur d’apprentissage de l’abstraction, la mise en œuvre d’un oral cognitif et réflexif sur les activités menées tout au long de la journée ( des bilans d’activités, le souvenir de ce qui s’est travaillé la veille dans telle ou telle discipline…) ; dans l’oral discursif, le travail sur d’autres formes de discours comme l’explication, le récit…

Il conviendrait également de réfléchir à une progression possible, de la 6ème à la 3ème, des activités orales en lien avec le socle commun de connaissances et de compétences qui vient d’être défini. Cette progression et cette programmation, si l’on se place dans la perspective de la mise en œuvre du socle, permettraient non seulement de complexifier petit à petit les compétences demandées à l’oral mais aussi de favoriser la progression des élèves sur un type ou un genre d’oral privilégié dans un niveau de classe.

Ces différentes problématiques ne manqueront pas d’être évoquées quand nous rencontrerons nos collègues lors de nos interventions dans le cadre d’animations pédagogiques ou du stage Nouveaux nommés en SEGPA. Les échanges avec nos collègues sur telle ou telle situation que nous présentons, leurs témoignages et leur analyse sur des activités qu’ils ont à leur tour menées alimenteront et enrichiront certainement la réflexion collective sur la pratique de l’oral en SEGPA. 
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